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Admis à publier dans les Mémoires de la 
Société des Antiquaires de Normandie Tœuvre 
de Tun des plus anciens poètes normands, je 
ne me serais point borné à en donner le texte 
tout nu, tel que je Tai fait relever à Londres 
sur le manuscrit du Musée Britannique (1), 
par un homme qu'il suffit de nommer pour 
inspirer toute confiance (2) ; fidèle à mes 
habitudes, j'aurais joint aux rimes du trou- 
vère une introduction et des notes destinées 
à réclairer et à en faire comprendre toute 
la valeur; mais ce travail a été fait avec une 
telle supériorité par M. Eugène de Beaure- 



' (i) Ms. add. n>. 10S89, fol. i. 

(2) M. Thomas Wright , correspondant de rinstUut de 
France. 



— Im- 
paire (1) t que ce serait perdre sa peine que 
de vouloir le recommencer sur de nouveaux 
frais. Tout au plus , pourrais-je expliquer 
les mots difficiles qui se rencontrent dans 
l'ouvrage de Guillaume de Saint-Pair : c'est 
là un travail auquel je ne songe point à me 
soustraire. Pour éviter des répétitions ou 
des recherches loif|;ues et difficiles, je réu* 
nirai toutes ces explications sous forme de 
glossaire, de façon à présenter sous le même 
mot rindication de tous les vers où il se 
trouve. 

FfiANCIS^UE-MlGHEL. 



(1) Voyes les Mémoires de la Société des Antiquaire» de 
Normandie, ana. 1851, tom. XIX, pag. 227-253. 

L*étude de M. de Beaurepaire , complètement refondue , se 
trouve à la suite de cet ayertissemeot. 
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ÉTUDE 



GUILLAUME DE SAINT-PAIK 

PdÏTS BORIANÛ DU in« SlSOS 
PAR M. EUGÈNE DE BEAUREPAÏRË 



U est nu poëte qoi^ pour rÂvranchin^ Joue le 
rôle de Wace à Fégard de la Normandie , en sol- 
licitant tout à la fois par son langage ^ par ses 
descriptions topograplilques^ par ses récits et ses 
sentiments^ Tattention du philologue^ de Tanti- 
quaire^ de Thistorien et de l'homme religieux* 
Ce trouvère oublié^ dont M. l'abbé De La Rue (1) 
nous a^ Fun des premiers 5 révélé l'existence , ne 
nous a guère laissé que son nom et son livre. Son 
nom , il nous l'apprend à la manière antique dès 
le commencement de son travail: 

• Goillelme a non de Seint-Paier , 

• Cen Tei escrit en oest quaier (2}* 

Son livre^ longue chronique dont il nous reste 

(i) E$êai$ hùtoriques »ur le» bardeê , le» Jongleur» et lé» 
trouvère» normand» et angUh-normand», Caen, Manoeli 1836, 
m-8«., tom. H, pag. SOI. 

(2) Le Roman du Mont-St-'Miehel , v. 18. —Le manuscrit 



près de quatre mUIe vers^ est intitulé le Ramanz 
du Mont St. MickeL Malbeureusement ce poëme 
singulier ; plein de curieux détails pour Fhistoire 
du Mont^ ne renferme presque rien sur la vie de 
son auteur. Cependant à Faide de ces renseigne- 
ments épars et de quelques autres indications 
puisées dans Thistoire générale de l'abbaye^ on 
arrive à saisir quelques-uns des traits de cette 
lointaine physionomie. 

i 0289 du British Muséum contient, indépendaamient da 
poëme de G* de Saint-Pair : i\ une • Esloire de la resarreo- 
tion, traduicte du latin de Nioodemus par mestre Andreu de 
Costances; • S% la DitdpUne du clergé, traduction en vers 
français du Disciplina cleriealis Pétri Alphonsi; 3\ le Cam^ 
pendium amoris, mis aussi en vers français ; à"** enfin Zongtet, 
fabliau par Colin Malet. Le Roman du BÊonuSt'Michel oc- 
cupe les soixante-quatre premiers feuillets. Chaque vers Gom« 
mence par deux majuscules, d'inégale grandeur: la seconde 
est toujours noire, la première est alternativement rouge ou 
bleue. On remarque en outre , à la fin du 2« liTre, un dessin 
au trait représentant Tincendie du Mont Ce manuscrit, dont 
Texécution est asseï soignée, parait dater du XIV* siècle. 
Sir Frands Palgrave, conservateur des ArchiTes de la Trésorerie 
de rÉchiquier , possède une autre copie de ce poëme; mais si 
elle est un peu plus ancienne , eUe est en revanche beaucoup 
moins complète que celle du Musée. D existe aussi à la Bi- 
bliothèque impériale une transcription du XVII* siècle , qui 
comprend un assez grand nombre de fragments du Roman du 
MonUSt'MicheU Elle est intitulée ExtraU de Chistoire du 
Mont-SuMickel au temps de Vahbi Boberl, an, XII* siècle 
( Fonds des Blancs-Manteaux , n* Al , pag. 7S7). 



— . vn — 
Guillaame de Saint-Pair ^ « cette kalendre qui 
cliantoit et demouroit en cage » ^ selon l'expres- 
sion pittoresque des poésies transcrites par le 
prieur Delaunay (1) , naquit y vraisemblablement y 
dans la commune de St-Pair , près Granville^ dans 
lés premières années du XIP siècle. Sans pouvoir 
préciser l'époque de son entrée auMont-St-Michel^ 
on peut cependant remarquer qu'il jouissait ^ dès 
ll/i3^ d'une certaine influence dans cette maison 
et auprès de l'abbé Bernard ^ car c'est lui qui fut 
choisi et envoyé à Dol vers l'archevêque Hugues , 
pour souscrire y comme témoin y la charte impor- 
tante qui tran^érait à l'abbaye, en toute pro- 
priété y la chapelle du Mont-Dol, placée déjà sous 
le patronage de TÂrchange y « capellam Sancti 

t Michaelis supra Montem Doli sitam Ex parie 

eccle^ Sancti Michaelis, Guillebnus de Sancto 
c Patemo ipsius ecclesiemonachus (2). n est assez 
dUBcîle de savoir ce que devint Guillaume au milieu 
des troubles qui signalèrent l'administration de 

(1) Poésies manuscrites da Mont-St-Michel , bibliothèque 
d^Avranches, n* 1682 et 29&d (dernier numérotasse). M. Tabbé 
Desroches a publié une notable partie de ces petits poèmes. 
Plus tard , M. Trebutien a réédité Tun des plus curieux avec 
la correction rigoureuse qui le distingue. La mort du Roi 
Sweyne. Gaen, Poisson, 1866. Cf. Le tombel de Chartrose et 
le Chant du Rouêsigneul {Mémoires de la Société des Anti- 
quaires de Normandie, XX*. volume ). 

(2) Histoire de Bretagne,,par dom Lobineau, tom. II, pag.3âÂ. 



— VIII ^ 

Geoffroy ^ successeur de Bernard ,■ et surtout pen- 
dant rinterrègne scandaleux où l'on vit Richard de 
La Mouche et le cellérier de Tabbaye de Fécarop , 
Robert Hardy, se disputer, pour ainsi dire à force 
ouverte ; la direction et les revenus du monastère. 
Fort heureusement ce moment d'épreuves fut de 
courte durée; la tranquillité ne tarda pas à re- 
naître 9 et bientôt s'ouvrit pour les religieux une 
période de paix intérieure^ d'é<Bfication et d^étu- 
des. Cette restauration importante fut l'œuvre 
de Robert du Mont^ connu plus généralement sous 
le nom de Robert de Thorigny (1). Sous la direc- 
tion puissante de ce prélat éclairé^ inquisiteur cu- 
rieux des sciences divines et humaines^ comme 
s'exprime Henri de Hudington , le monastère se 
transforme en école. C'est alors que la bibliothèque 
du Mont se fonde , ou au moins s'augmente d'un 
nombre ciHisidérable de manuscrits précieux venus 
des abbayes de France et d'Italie; c'est alors que 
se confectionne le Cartulaire^ avec ses dessins au 
trait et sa splendide paléographie^ et que l'on voit 
entrer en religion une foule d'hommes d'élite que 
le zèle apostolique de Robert enlevait de tous côtés 
aux séductions des vanités mondaines (2). 



(i) Gallia chrùtiana , tom. XI . pag. 5i9. Handington , 
Àppend, ad Guiberti opéra , p. 736. Le HéricheF, Avranehin 
monumental , tom. Il , pag. 23&. 

(2) Bibliothèque d*Â?ranches , ms, n** 80. On trouve dans 
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On comprend facilement qae^ dans cette ardeur 
de travail^ l'histoire de la sainte Montagne n'ait 
pas été oubliée. Âossi^ indépendamment du Car- 
tulaire , faut-fl rapporter à cette époque une pe- 
tite dironique du Mont-St-Michel, une histoire de 
ses abbés , des vers latins sur les anges et sur 
les deux monts 5 dont le titre se trouve cité dans 
la bibliothèque des manuscrits du Père Mont- 
faucon (1) ; et enfin ^ pour couronner le tout 9 le 
poëme en langue romane de Guillaume de Saint- 
Pair: 

« El tens Robeirt de Torignié 
• Fut dl romani fait e Irové (2). 

Cette chronique, divisée en trois livres, a semblé 

le journal des ftiits de Robert du Mont, placé à la suite du 
Cartulaire, plusieurs mentions qui ont trait à cet ordre dMdées : 
« Eodem anno (il56) Robertus abbas transfretans in insulam 
Jersoy fecit monachum Rogerium filium Ranulfi qui dédit 
unam acram terre. » c Eodem anno (1156) Robertus abbas 
transfretans de insula Jersoy in insulam Guemesoy fecit 
monachum Wlllelmum Guium presbyterum capell» Sancti 
Gregorii. • Deux indications analogues se rapportent à 
Tannée ii56. D'autres faits de ce genre sont encore indi- 
qués par les formules incidentes : • Venientes ad monachatum » , 
« qoum venlt ad monachatum. » 

(1) Bibliothèque des manuscrits du P, Labbe , tom. I, 
pag. 3.U et 35S. — Versus de angelis et de duobus tnontibus, 
yLonifaneon^Bibliotkéque des manuscrits, tom. II, pag. 1358. 

(2) Roman du Mont-St-Michel , t. 19. 
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jusqu'ici adressée à un archevêque ^ dans lequel 
quelques- uns ont cm reconnaître l'arcbevêqae de 
D0I5 et d'antres^ en plus grand nombre ^ Hugues^ 
archevêque de Rouen. Ce dernier ^ en effet, outre 
qu'il est le seul que ses relations hiérarchiques 
rattachassent au Mont-St-Michel , est cité dans 
toutes les histoires de l'abbaye comme un des 
grands amis de Robert du Mont II vint même , en 
l'année 1156, avec les évêques de Bayeux, de 
Goutances et d'Âvranches , visiter le Mont-St- 
Michel et passa quatre jours dans la Société de 
l'abbé (i). Rien n'était donc plus naturel que de 
faire à cet archevêque les honneurs d'une sem- 
blable dédicace. Malheureusement, il en est de 
cette opinion comme de celle qui prétend retrouver, 
dans le poëme de Guillaume de Saint-Pair, la preuve 
de son entrée au monastère dès son bas âge , soit 
en qualité d'oblat, soit par suite de quelque cir- 
constance particulière restée inconnue; ce sont là 
deux hypothèses également hasardées, qui reposent 
sur l'interprétation , par trop libre , de quelques- 
uns des vers de ce poète. En résumé, si l'on met de 
côté les conjectures, ce que nous savons de Guil- 
laume de Saint-Pair se réduit à fort peu de chose : 
sa vie, comme celle de tous les moines restés 
étrangers au mouvement des affaires, s'écoula sans 

(4) La Pommeraie, Histoire des archevêques de Rouen, 
pag. 313. 
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laisser de trace , et il nous a été impossible de le 
distinguer au milieu de ces innombrables Guillaume 
qui remplissent les obituaires et les registres de 
commémoration des défunts (1). 

Vers 1080; au milieu du mouvement général de 
rénovation qui suivit ce triste et douloureux X* 
siède^ deux écoles illustres se fondèrent en Nor- 
mandie; Tune eut pour centre principal la ville de 
Gaen et pour promoteur le célèbre Âmoul de Mal- 
couronne , qui devint plus tard primat de Jéru- 
salem ; l'autre, qui florit principalement à St-Étienne 
de Gaen 5 à Jumièges et à l'abbaye du Bec^ eut 
pour chefs Lanfranc et saint Anselme^ ces deux 
Italiens illustres 9 dont tout récemment M. Charma a 
si parfaitement apprécié les ouvrages et le génie (2). 
Ce fut de l'abbaye du Bec que partirent ces essais 
heureux de culture intellectuelle ^ de reforme reli- 
gieuse et de progrès philosophique qui font la gloire 
des XIP et XIIP siècles. De là sortirent, fortifiés 
par les enseignements de Lanfranc et de saint An- 
Ci) Notice sur GuiUaume de Saint-Pair , par M. A.-Sf. 
Laisné. Avranches, Tostaio, 1851. Cette notice avait été lue 
à la Société d'archéologie d'Avrancbes en 18^3.— Bibliothèque 
d'Ayraoches, ms. 252&. 

(2) Lanfranc, Notice biographique,' littéraire et philosophique, 
par M. A. Charma [Mémoires delà Société des Antiquaires de 
Normandie, iom.X\îl, et in-8**. Caen, Hardel, iSSO);— Saint 
Anselme , Notice biographique, littéraire et philosophique, par 
le même ( Ibid,, iom, XX, et in-8<*. Caeu, Hardel , 1853 ]. 
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selme^ ou par les traditions laissées par ces grands 
maîtres ; le pape Alexandre II ^ Guitmond, arche- 
vêque d'Âverse^ Guillaume^ archevêque de Rouen , 
Foulques de Beauvais^ Yves de Chartres^ Guibert 
de Nogent^ Roger de Caen^ Milon Crispin, Os- 
berne et le biographe Eadmer. 

L'abbé Théodoric^ ancien prieur de Jumièges^ 
Fitalien Suppon^ et le moine Ranulphe avaient 
préparé les religieux du Mont à ces nouvelles ten- 
dances; déjà même» sous l'influence d'un noble 
vénitien 5 nommé Anastase, Robert de Tombelaine 
avait composé son Commentaire du Cantique des 
Cantiques et^ dès le commencement du X"" siècle , 
un chanoine du Mont-St-Michel avait écrit cette 
histoire élégante du Mont-Gargan et du Mont- 
Tombe 9 que d'autres inconnus avaient continuée 
dans le même esprit et avec une perfection ana- 
logue. Cependant 5 si l'abbaye avait eu des hagio- 
graphes^ des copistes et des théologiens , elle n^vait 
encore produit aucun savant, aucun littérateur 
notables 5 lorsque Robert de Thorigny fut appelé 
à la gouverner. Ancien prieur claustral de Tabbaye 
du Bec 5 il s'était inspiré de grandes traditions de 
l'école^ et au bout de quelques années il put ajouter 
un nom de plus à cette série d'hommes illustres 
qui se groupent autour de l'auteur du Monologium 
et du Proslogium. Mais si Robert se rattache scien- 
tifiquement au successeur de Lanfranc^ Guillaume 
de Saint-Pair^ comme presque tous les trouvères 



anglo-normandS; descend en ligne directe de Wace 
et de Malcouronne. C'est le premier poète roman 
qui soit venu d'une manière certaine illustrer le 
Mout*St-Michel; et^ par une coïncidence remar- 
quable ^ c'est au moment où l'éclat historique de 
ce monastère s'élève avec Robert à son point le 
plus élevé, que Guillaume de Saint-Pair compose 
cette œuvre correcte qui rappelle les meilleures 
traditions de l'école Normande et témoigne ^ au 
point de vue de la langue , de l'état avancé des 
études au Mont-St-MicheL Du reste , ce dévelop* 
pement intellectuel était dû non -seulement au choix 
d'abl)és venus d'Italie ou des grandes abbayes nor- 
mandes ^ mais encore au concours des pèlerins 
distingués et aux séjours fréquents de Henri II , 
protecteur éclairé de tous les littérateurs depuis 
maître Wace jusqu'à Benoit de Saint-More; et 
pourtant^ nous ne craignons pas de le dire, la 
lecture de cette longue chronique serait peut-être 
une déception pour les personnes étrangères à la 
littérature du XIP siècle. 

Une richesse minutieuse de description^ une in- 
tarissable fluidité de paroles, de la verve et de 
l'entrain , lorsqu'il s'agit surtout de pompes exté- 
rieures, de cérémonies religieuses, ou de batailles, 
et , par-dessus tout, une imagination naïve se com- 
plaisant dans le merveilleux , tels sont en général 
les caractères de la littérature profane à cette 
époque. C'est l'enfance avec ses qualités et ses 
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défauts ; c'est Page de la placidité ^ de rétonnement 
naïf; de la description abondante. Mais Tinspiration 
artistique , le sentiment mélancolique^ Tintelligence 
des beautés naturelles y font toujours défaut Ce 
n'est que dans la littérature ecclésiastique ^ dans les 
hymnes « dans les compositions litui^ques^ dans 
les légendes , et même dans les traités de pliiio- 
Sophie 5 que Ton voit ces hautes qualités se mani- 
fester avec éclat 9 et marquer ainsi la trace de la 
double influence germanique et chrétienne! Ces 
réflexions 9 qui s'appliquent à toutes les œuvres de 
ce siècle 9 conviennent spécialement au roman du 
Mont-St-MicheL Guillaume de Saint-Pair ressemble 
à ses contemporains Wace, Benoit, Sanson de 
Nanteuil et Geoffroy Gaymar, et en général à cet 
essaim de vieux poètes, que Tabbé De La Rue 
rappela à la vie dans son ouvrage survies bardes, 
trouvères et jongleurs normands et anglo-normands. 

Cependant, comme les Essais historiques ne pré- 
sentent qu'une analyse vicieuse et incomplète du 
roman du Mont-St-Michel, il nous a semblé qu'un 
aperçu rapide des principaux faits qu'il renferme 
ne serait peut-être pas inutile. 

Voici comment, dès son début Guillaume de 
Saint-Pair indique lui-même le sujet de son œuvre : 

« Li romanz dit apertement 
» De IMgliese le trovement , 
• E pois del clers eu m il i furent, 
c E des moines qui encor durent 
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• Les miracles resant escric 
■ De joste oen que j*ei al dit. 

• Ces rers ici or fenirai 

• E mon romanz commencerai » (<)• 

Lorsqu'on parcourt en effet la longue trame de 
cette composition^ on reconnaît aisément que Guil- 
laume a été fidèle à son plan et a tenu religieuse- 
ment ses promesses. La première partie roule tout 
entière jsur la fondation du Mont-St-Michel par 
l'évoque d'Âvranches^ saint Aubert La fondation 
et la dédicace , voilà le centre du premier cliant *' 

« Li romanz dit apertement 
c De I^iglicse le trovement. • 

Le second cliant a pour but de nous raconter 
comment les chanoines furent remplacés par les 
moines; le sujet indiqué légèrement dans le pro- 
logue est complètement mis en lumière par les 
derniers vers de la première partie : 

< Or redirom, se Dez le veut, 

« De qui toi biens venir nos seut , 

< Corn li clianoine estez en furent 

« De lor dioses , qui encor durent ; 

• Et comme i furent mis li moine , 

« Par cui main, par cul testemoine, 

• Qui cou ferma que il i fussent, 

• Qui mîst les renies qu'il eussent • (2). 

(1) Roman du Mont-Sî-Michel , v. 21. 

(2) Ibid., V. 137L 
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Jusqa'ici GoiUaume de Saint-Pair s'est tenu dans 
le domaine de l'histoire : il a raconté successivement 
la fondation du monastère , les vicissitudes de son 
gouvernement 5 les donations et privilèges dus aux 
papes5 aux rois^ aux ducs et aux barons. Mais la 
sainte Montagne avec ses traditions légendaires, 
ses aventures étonnantes, ses miracles; et c'est ce 
côté merveilleux auquel le poëte nous initie dans 
sa troisième partie, qui forme, pour ainsi dire, 
le complément nécessaire des deux autres : 

« Les miracles resont escrit 
• De joste cen que j'ei ai dit » 

Avant d'aller plus loin dans cette analyse , on 
est tenté de se demander dans quel but cette 
chronique tripartite a été composée. Est-ce dans 
un but exclusivement artistique , ou bien la pensée 
d'art n'a-t-elle été dans l'esprit du trouvère 
qu'une pensée tout-à-fait subordonnée? La ré- 
ponse est facile, et quand même la connais- 
sance des idées dominantes au XIP siècle ne suf- 
firait pas à l'indiquer , aucun doute ne serait pos- 
sible en présence du début de cette composition. 

« Mois pèlerins qui vunt al munt 
« Enquierent molt, et grand drdtunt, 
f Conunent Tigliese fat fandée 
« Premièrement, et estorée. 
. • Cil qui lor dient de Testoire 
« Que cil demandent, en mémoire 



« Ne lant pas bien , ainz Yont feillaot 
« £n plusors leas, e mespernanU 
« Por faire-Ia apertement 
« Entendre a cels qui escient 
■ N*unt de clerzie, l*a tornéc 

• De latin tote et ordenée 

« Par yein romiess novelement , 
« Molt en aegrei, por son oonvent, 

• Uns jovencels — (i). 

Ces vers sont importants à deux points de vue : 
ils nous apprennent le but que se proposait le 
trouvère et la nature particulière du travail auquel 
il s'est livré. C'est donc , comme il ilous rapprend 
lui-même , pour favoriser les pèlerinages , pour 
fournir aux pieux voyageurs les renseignements 
nécessaires et rectifier ainsi les récits fautifs ré- 
pandus dans le peuple ^ que le poëte s'est mis à 
Tœuvre. Les clercs chantaient en latin l'histoire 
du saint Archange et de son abbaye dans leurs 
hymnes et dans leurs offices; Guillaume a mis à 
la pprtée du laïque ces légendes merveilleuses, en 
les traduisant dan»^ la langue de l'époque. — 
Chose digne de remarque 5 quatre siècles plus 
tard, c'était un motif analogue qui portait dom 
Hu3iies à écrire son Histoire générale de l'abbaye 
qu'il dédiait^ avant tout^ à ses chers et bien aimés 
pèlerins (2); et^ pour revenir à des productions 

(1) Roman du MonlnSl^Michel , v. 1 et suiv. 

(2) Bibliotlièqae d'Avranches, ms. n*" 80.— Bibliollièque im* 
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plus anciennes , la môme préoccupation religieuse 
nous semble avoir dicté les Cantilènes de Thibaut 
de Yernon , le Roman de Saint-Nicolas et le Roman 
de la Conception de Wace (!)♦ —Quant à la part 
qui appartient en propre à Guillaume de Saint- 
Pair dans ces longues narrations ^ elle ne nous 
semble pas non plus difficile à déterminer. Il a 
traduit en veirs romiens Thistoire latine de Tab- 
baye> voilà tout Sans doute ^ il y a ajouté quel' 
ques traits; mais> en somme ^ il a plutôt copié 
qu'inventé 5 et même 5 dans les détails 5 son rôle de 
créateur reste singulièrement restreint 

£n cela il suivait encore la route tracée par 
ses contemporains. L'un des plus anciens (rou-^ 
vères^ Thibaut de Yernon^ que nous avons déjà 
cité 5 n'a fait que traduire en langage vulgaire 
les Yies de saint Wandrille et de saint Wulfranc ; 
Sanson de Nanteuil a soumis au même travail les 
Proverbes de Salomon; André de Coutances^ 
dans son poëme de la Résurrection ^ a mis en 
vers le latin de Nicodemus, et Wace^ le roi de 
Tépoque, ne nous a guère laissé que de véritables 
traductions. Dans ses deux grands poëmes, il a 



pénale , fonds St-Germain-des-Prés , manuscrits français , 
n" 924. 

(1) Essai sur les bardes, etc., par M. I^abbé De La Rue, 
tooL II» pag. 13. — Histoire littéraire de France, iom, XI II , 
pag. 112 et suiY. 
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suivi pas à pas Geoffroy de Monmouth , DadoD de 
Saint-Qaentin , Gnfllaiime de Jumièges^ et dans 
celui de la Gonceptimi il a reproduit , presque sans 
chaDgement , le Miracle de saint Anselme , et 
différents passives des Pseudo-Evangiles (1). Guil* 
laume a été fidèle à ces nombreux exemples , et 
il n'est guère de récit dans son poëme qui ne se 
retrouve d'une mairière presque identique dans 
quelqufô-uns des mss. de la bibliothèque d'Avran- 
ches. Cependant 5 quoique Guillaume de Saint- 
Pair se rapproché des poëtes do XII*. siècle par 
ce caractère général , il s'en distingue par un 
sentiment particulier qui commiu^e à tous ses 
vers un charme pénétrant; nous voulons parler 
de cet mnonr curieux ^ profond et dévoué du mo- 
nastère qui le porta à fouiller les archives du 
Mont pour célébrer ses monuments et ses miracles. 
— Pour lui^ l'abbaye n'était pas seulement cette 
œtwre artistique sans pair (2) , aux aspects gran- 
dioses^ que nous admirons tous et que^ dans son 
langage étrange, l'enthousiasme britannique a 
successivement appelé le Rd-Ermite (3) ou le lion 

(1) MM. Mancel et Trebutien» Lepohm delà Conception 
Notre-Dame , par maître Wace. Introduction , pag. xu Gaen, 
Manoe], i8A2. 

(2) Avranchin monumental, tom. n« pag. S98. 

(3) Le Mont-St-Miehel au péril de la mer , par M. Tre- 
butieo. Gaen, iSAi. Les vers de M. Witfien sont cités à la Gn 
de cette brochure. ' 
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de la tnei* (1) : c'était encore ^ oa plutôt c'était 
surtout^ « un canal par lequel l'Esprit divin animait 
« l'église gallicane^ un sanctuaire de dévotion, un 
« jardin de délices, un champ de bataille et un 
« trophée du prince de la milice céleste, un lieu 
« élevé jusqu'à la moyenne région de l'air, pour 
« servir de milieu entre Dieu et les hommes (2). » 
Poëte croyant, il y voyait le séjour aimé de Dieu 
et des anges , le grand pèlerinage de l'Occident (3), 
le Heu favorable aux efflorescences et aux mélodies 
divines 5 le sanctuaire de ce glorieux Archange 
qu'il eût volontiers appelé, comme un moine du 
X\^ siècle, « monseifi^enr sahit Michel, combat- 
teur du démon, et porteur des âmes en para- 
dis (U). » Sans doute, le sentiment que nous si- 
gnalons ici respire dans toutes les histoires du Mont, 
depuis le récit des deux révélations , jusqu'au livre 
de pèlerinage du dominicain Feuardent Mais s'U 
se manifeste ailleurs avec plus d'él^ance littéraire. 



(1) Miss Costello, A summer amongst the bocages and 
tke wines» In-8^ 

()) Dom Huynes, Bibliothèqae d^Avranches. Ms. n» 22. 
Introduction. 

(3) Pèlerinages d^enfants au Mont-SuMichel , par M. Léo- 
pold Delisle ( Mémoires de la Société des Antiquaires de 
Normandie , tooi. XVII , pag. 388 ). 

{h) Anonyme. Bibliothèqae d^Ayranches, ms. d\ 24. 
Peaxième chronique française. 
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il se re?êt nulle part , à notre sens , le dehors d'une 
foi aussi naïve et aussi convaincue I 

Lorsque Ton parcourt avec attention les dilTéraits 
manuscrits qui faisaient autrefois partie de la 
librairie du Mont^ et que Ton consulte son magni- 
fique Cartulaire (l), on est tenté de croire ^ au 
premier abords que c'est à ce dernier manuscrit 
que Guillaume de Saint-Pair est allé demander ses 
inspirations. Mais si Ton veut réfléchir ^ on ne tarde 
pas à se convaincre que le Canulaire et le Roman, 
aussi bien que le poëme latin Sur les deux Monts, 
sont des ceuvres nées à la même époque , qui ne 
sont pas sorties l'une de l'autre , mais dont les 
auteurs ont puisé aux mêmes sources et se sont 
appuyés sur les mêmes monuments, —Aussi faut- 
Il aller plus loin , lorsqu'on veut se rendre un compte 
exact des origines du Roman du Mont-St-MicheL 
L'auteur du Cartulaire^ à son débuts a copié pu- 
rement et simplement la chronique fameuse attri- 
buée^ par Mabillon^ à l'un des chanoines de Saint- 
Aubert (2). Laissant de côté les sept leçons qui 

(1) Bibliothèque d^Avranches, Cartulaire manuscrit, n» 80, 
in-folio. 

(2) Bibliothèque d'Âvranches. Ms. in-A», n* 3â , in fine. — 
Les sept leçons se suivent à peu près dans le même ordre et 
avec les mêmes titres dans le manuscrit du X*. siècle, n<* 34 
in fine; dans rHtsfotre du MonuGargan^t du MonuTombe, 
ms. n^Zà in initiât et dans le Cartulaire, n* 80. — l'*. Leçon, 
sans autre titre que le Utre général : Indpit reveiatio» — 
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concernent la Révélation du Mont-^vSffgan ^ U a re- 
produit les sept autres sar la Réffilation éa Mont- 
Tombe depuis le mot initial ^ Indpk, jusqu'aux 
mots de la fin 5 provenerù sumendù Ce sont aussi 
ces sept leçons élégantes que Guillamne de Saint- 
Pair a traduites et paraphrasées dans la langue de 
l'époque 5 en dénaturant quelque peu le style et les 
images. 

La Révélation angéHque^ le ^tedu lieu^ la Con- 
struction de l'église, le Voyage au Mont-Gargan , 
le Retour des envoyés , la Fête de la Dédicace et 
le Miracle de l'eau, tout cela se retrouve d'une 
manière identique non-seulement quant au fonds, 
mais quant aux détails, dans le manuscrit du X* 
siècle et dans le Roman du Mont-St-MichèL Je ne 
vois guère comme appartenant en propre à Guil- 
laume que la Nomenclature des poissons de la baie, 
ajoutée à la leçon « De situ loci » (1) ; l'Itinéraire 
géographique des envoyés au Mont-Gargan , fondu 
dans la leçon « Qualiter a Gargano sacra sum 
pignora deportata » (2); le Récit des fêtes mer- 
veilleuses qui accueillirent les messagers, appendice 

2« Leçon : De situ loci, — 3* Leçon : De constructione loci 
per angelicam revelationem, —â* Leçon , sans titre.— 5* Leçon : 
Qualiter a Gargano sacra sint pignora deportata, — 
6« Leçon : De exceptione angelici patrocinii, — 7* Leçon : 
De obtenta aqua per angelicam revelationem, 

(1) Roman du Mont-St^Michel , ?. 67. 

(2) Ibid., y. 539. 
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naturel de la leçon i Deexceptioneangelici patro- 
cinii » (1) > et> pour couronner le tout^ après la 
leçon c De exceptione aqua » , la Description mi- 
nutieuse de Tenterrement de Févêque d'Avranches^ 
saint Aubert (2). C'est à cette première partie, la 
plus importante da poëme, que sont empruntés 
les vers cités par M. Tabbé De La Rue^ comme une 
description des pèlerinages ordinaires (3). Cepen- 
dantj quoique cette idée ait été depuis généralement 
adoptée, il convient de remarquer que, dans cette 
énorme description, il ne s'agit pas de pèlerinage , 
mais bien du récit spécial des fêtes qui accompa- 
gnèrent la dédicace de relise et la réception des 
reliques du Mont-Gargan* Du reste, en racontant 
cette solennité du 16 octobre, sans égale dans les 
annales du Mont, le poëte tombe souvent dans 

des détails insignifiants et puérils : 

• 

■ La kiriele fut chantée 

• Molt docement et orguenée , 

• Le gloire aprof e le respons 
« Et Tauleluie es grésillons ; 

• La séquence parfut si bien, 

« Que nul n'i sout amender rien. 



(1) Roman du Mont-St-Michel , r, 7Â9. ^ 

(2) !bid,, V. 4223. 

(3) Essai sur les bardes , tom. Il , p. 303. Roman du 
MonUSt-Michel , ▼. 743. 
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• Qui leist repistre aveit tonique; 

• Al eaangele ont dalmatiqae (1)« • 

Ces qaelqoes vers peuvent domier une idée des 
autres : c'est le récit complet de la cérémonie dressé . 
par un enfant de chœur. Pas un mouvement dé 
Toffidant, pas une modification du cbant, pas un 
changement d'habit n'est passé sous silence. Mal- 
heureusement cette exactitude rigoureuse, précieuse 
dans un inventaire , l'est beaucoup moins dans 
une œuvre poétique. 

L'auteur original, bien éloigné de cette diffu- 
sion, s'était contenté d'écrire dans son style mys- 
tique et coloré , en faisant allusion à cette fête 
de la dédicace et du transport des reliques : c il 
a est impossible de dire de quelle joie se réjoui- 
V rent les provinces voisines à cette arrivée qui 
•« était pour ainsi dire celle de l'Archange lui- 
« même ; car elles considéraient comme un don 
« et un secours surnaturel qui leur venait de Dieu 
« d'obtenir pour patron et pour guide le prince 
« de la milice céleste (2). » Il convient pourtant 
de remarquer que, sauf une tendance manifeste 

(1) Roman du MonUSt-Miehel , t. 99i. 

(2) Bibltotlièque d^Ayranches. Ms. n" 34 » in fine. • Non 
« polest dici quanto in adventa , ut ita dicam angelico , 
c circumjacehtes provinci» gaviss sunt gaudio ; quîppe quae 
t sibividebant divinitus superni auxilii tribul donum, in hoc 
• qood beatum Michaelem celestis militis principem mere- 
« bantur obtinere signiferum. » 



à Tainplification , Guillaoïne de Saint-Pair s'est 
moûlré presque toujours d'une fidélité scmpuieuse. 
On ne trouve chez lui aucune trace de certaines 
opinions particulières , que nous rencontrons plus 
tard dans les manuscrits de l'abbaye , et sur les- 
quelles le chanoine de St-Aubert avait gardé le 
silence. Telle est^ par exemple j la descente du 
del de saint Michel lui-même pour venir solen- 
nellement bénir l'église du Mont (1) ; telle est en- 
core la perforation du front de saint Anbert pen- 
dant son sommeil par le doigt de l'Archange (2). 
Cette double différence entre le manuscrit le plus 
ancien et les transcriptions postérieures n'avait 
pas échappé à la pénétration de Mabillon, qui 
l'avait relevée en termes précis au livre xix de 
ses Annales bénédictines (3). Cependant ^ quelle 
que soit la valeur de cette remarque ^ nous devons 
avouer que l'omission de Guillaume de Saint-Pair 



(i) Ms. in-&». appartenant à M. Léopold Delisle, folio 130 v^ 
« Ego, înquit, manu mea cum multitadine angelorum eam 
dedicabo. » 

(2) Gartulaire BibUoth. d'Avranches , n^ 80. 

(8) Anru bénéd,, liv. Xin,n°3S. — Hœc ei anonymo aisctore 
qui de hac apparidone scripsit ante introductos iiluc monaclios 
per Richardom daœm» id e»t ante modium wculum dedmom 
ubi nihil de miracutoêa illa eecletiœ dedieatione a poêteris tml- 
gâta, nihil de percusso sancii Àuberti eunctalmndi ac penetrato 
per arehangelum eapite^ sed tantum de impressa petra in qua 
pontifes locum primo invisens sedisse didtur. 

b 
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et du chanoine de St-Âubert^ en ce qui concerne 
le miracle de la perforation ^ ne nous semble pas 
un argument décisif contre son authenticité ^ ou au 
moins contre l'antiquité de la tradition à cet égard. 
L'auteur du Gartulaire rapporte ce miracle d'une 
manière incidente en reproduisant l'histoire des 
deux révélations, et si cette interpolation ne peut 
pas s'appuyer sur le contexte du récit primitif ^ 
elle est au moins en rapport avec les énonciations 
d'une hymne notée 5 conservée à la bibliothèque 
d'Avranches et qui n'est guère moins ancienne. 

« Foramen haad arctissimum , 
« Nunc ipsius caput sacrum , 
« Optutibus fert omnium , 
9 Qood visibns fidelium 
« Ferri negans vestigium 
c Virtutis est preconium. 

Dans cette portion de son œuvre, Guillaume de 
Saint-Pair touche aussi en passant une question 
qui a trop vivement attiré l'attention des archéo- 
logues normands, pour que nous n'en disions pas 
quelques mots. Nous voulons parler de la forêt de 
Sciscy, dont l'étendue et même l'existence ont été 
l'objet de nombreuses contestations parmi les écri- 
vains locaux. Guillaume de Saint-Pair en fait men- 
tion, sous le nom de forêt de Quokelunde, dès 
le début de son travail : 

« Desouz Avrenches vers Bretaigne, 
Qai toz ten» fut terre grifaine, 
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« Ein la forest de Quokelttode, 

■ DoD grant parole eirt par le rniinde (i). 

Il y revient à plusieurs reprises avec beaucoup 
de développements, en précisant qu*on pouvait 
aller d'Avranciies à Ridalet et à Poelet ^ par le 
Mont-St-Michel , sans avoir à craindre la mer^ et 
en faisant connaître Tinstant où^ par suite d'un 
véritable cataclysme arrivé en 709, cette forêt 
merveilleuse fut emportée par les flots. Mais ici 
encore toutes les assertions dq trouvère sont , à 
peu de chose près, empruntées à l'histoire des 
deux révélations , et notamment aux leçons t De 
situ loci » et « De exceptione angelici patrocinii. » 
Comme on le voit , en présence des textes ori- 
ginaux, l'importance de Guillaume se trouve un 
peu diminuée. Cependant, comme on le cite tou- 
jours à propos de la forêt de Sciscy , nous avons 
cru devoir rappeler ses vers et les fragments du 
manuscrit qui leur servent de base. 

Dans la seconde partie, le poëte suit avec la 
même fidélité une œuvre latine , dont la plus an- 
cienne transcription se trouve dans le Cartulaire. 
Ainsi , c'est d'abord l'arrivée en Neustrie de Rou 
et des Normands : « De adventu Rollonis et qua- 
a liter sacrum baptisma consecutus a seculo mi- 
K gravit » (2). Ici le trouvère, qui avait supprimé 

(i) Baman du Mont^St-Michel , t. &9-60-7A-&a7-A50-733. 
(2) BU>llotiièque d'Avranches, mss. n"' 3à et 80. 
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dans le début une riche description de la Nor- 
mandie^ ajoute à rénumération des maux causés 
par les Normands et aux amours de Rollon^ cer- 
tains traits assez heureux : 

« Pope avdt non la dameiselle. 

■ Il Pâma molt, quer ele ert belle (1). 

Du reste , il passe légèrement sur ces détails 
scabreux de la vie de son héros; l'amour n'était 
pas son fait; et il eût pu dire avec plus de raison 
qu'Alain Ghartier : « Je n'en dois pas parler , 
comme clercs d'armes. » Cependant ^ quoique 
Guillaume marche exactement sur les traces des 
chroniqueurs du Gartulaire^ en nous offrant l'équi- 
valent des leçons : a De Guillelmo Rollonis filio , 
De Ricardo Guillelmi filio »; il n'oublie pas un 
instant que le remplacement des chanoines par 
les moines est le but principal de cette seconde 
partie. Aussi , lorsqu'il arrive à la leçon : « Qua- 
liter monachi sint ibidem constituti », il la déve- 
loppe avec un soin tel qu'il est impossible de se 
méprendre sur ses véritables intentions. Puis il 
ajoute 9 en manière d'appendice , quelques mots 
sur les autres ducs de Normandie jusqu'à Guil- 
laume-le-Conquérant dont il dit : 

« Gist Robert out un filz , Guillealme , 
• Qui a conquis tout le reaime 

(!) Roman du Mont- St- Michel , v. 1486, 



\ 
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« D^Eogleterre par poetfé 

• E 8*eo est fait rei corooé (1). 

Après .cpioi^ il termine par la transcription des 
premières chartes de l'abbaye. Quelquefois rien 
n'y manque ^ depuis Finvocation initiale jusqu'aux 
confirmations. Le sacrum du pape Jean, le pra^ 
ceptum du roi Lothaire, les chartes de Richard I*' 
et de Richard II accusent particulièrement chez 
ranteur une rigoureuse exactitude. Au surplus, 
les chartes de cette époque étaient autant des mo- 
numents poétiques que des instruments de ta- 
beUion (2). 

Quoi qu'il en soit, ce tour de force n'avait rien 
qui déplût à Guillaume , tl pensa même un testant 
à continuer ce qu'il avait si courageusement en- 
trepris. Fort heureusement pour nous , il s'arrêta 
sur cette réflexion judicieuse qu'il eût pu faire 
plus tôt : 

c'Ennoi sereit de rescouter 

• Si je voloie ore a conter 

« Toates les Chartres as torons (8). 

(i) Boman du Mont-St-Michel , w, 2A&0. 

(2) Bibliothèque d^Avranclies, ms. n^ 80. Roman du Mont" 
^St-Michet, 20i 1-2280 La meilleure source à consulter pour 
cette partie est le Cartulaire, depuis « Provincia Lugdunensis 
seconda » jusqu'à la charte dite de Verson indusiTcment. 
Outre rhistoire du remplacement des chanoines , le Cartulaire 
renferme plusieurs grandes chartes versiBées par Guillaume de 
Saint-Pair, que nous ne retrouvons pas dans le ms. n* 3Â. 

(8) Roman du MonUSuMichel , y, 2A65. 
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Avec la deuxième partie . nous quittons tout-à-- 
fait le manuscrit du X« siècle et leCartulaire^ pour 
aborder la reproduction d'une œuvre bien diffé- 
rente. Ici^ les motifs d'intérêt ne disparaissent pas, 
mais se déplacent La première partie du poëme 
puise en effet toute sa valeur , en dehors des con- 
sidérations générales que nous avons exposées , 
dans les faits nouveaux qu'eRe peut fournir à 
l'étude de la géographie 5 de la musique, des cou- 
tumes et de la liturgie du XIP siècle ; elle donne 
des indices précieux pour la localisation de cer- 
taines villes importantes; elle apporte des argu- 
ments aux partisans du cataclysme de 709 et dé 
la forêt de Sciscy ; elle mentionne des instruments 
de musique peu connus , et raconte dans les plus 
minutieux détails les cérémonies des dédicaces et 
des inhumations (1). 

La seconde partie relate le remplacement des 
chanoines par les moines, ce fait important à 
propos duquel Dom Huynes s'écrie , dans son lan- 
gage mystique : « Alors ces agréables plantes 
ff cueillies es cloistres bénédicthis commencèrent 
« à porter leurs fleurs et leurs fruits en ce palais 
« des anges (2) !» Et de plus elle côtoie This- 
toire des ducs de Normandie depuis RoUon jusqu'à 
GuiUaume-le-Gonquérant 5 en sorte que, môme 

(1) Roman du MonUSuSdichel , v. 749-1206. 

(2) Bibliolhèque d'Avranches, ms. n*" 22, 2< partie. 



aujourd'hui , eUe conserve un certain intérêt his- 
torique. La troisième partie ne peut nous attacher 
par aucun mérite analogue. Cependant^ si cette 
compilation de miracles qui rappelle la légende 
dorée n'est point archéologique comme le premier 
chant du poëme 5 ou historique comme le second, 
elle emprunte aux récits qu'elle traduit un certain 
charme de naïveté qui n'est pas dépourvue de 
poésie. 

n est à regretter que cette troisième partie qui 
renfermait vraisemblablement tous les miracles 
anciens, dits de la première série > ne nous soit 
parvenue que mutilée et incomplète. On s'aperçoit 
facilement que là fin du livre nous manque à la 
manière insolite dont le manuscrit se termine , et 
à certains vers dans lesquels le poëte annonce sur 
l'abbé Hildebert un travail biographique qu'il ne 
nous a pas donné (1). Cependant elle renferme 
encore huit récits de miracles > dont sept se ren- 
contrent presque sans changement appréciable 
dans la première série des fsdts miraculeux du 
ms. n*" 3i!u C'est ainsi que nous retrouvons la pu- 
nition du clerc qui voulut voir les gages de FAr- 
diange dans la leçon hiscrite au fotio 10 du ms. 
sous ce titre : « De clerico qui temerario ausu 
c sancta voluit inspicere pignora. » Nous ferons 
la môme remarque pour la préservation miracu- 

(1) Boman du MonUSuMUkeL , t. S181-S070. 



leuse des reliques; pour le miracle de Norgod; 
pour la punition infligée à cet homme qui voulut, 
au: mépris des anciens usages, passer la nuit dans 
réglise du Mont; pour Tbistoire de cette femme 
qui ne pouvait franchir les degrés du monastère; 
enfin pour la l^ende poétique connue générale- 
ment sous le nom de Péril. Tous ces récits , sans 
exception, ont leur type original dans les relations 
latines du ms. n"" 34 , réunies pour ainsi dire en 
corps d'ouvrage , vers la flu du XP siècle. C'est aa 
moins ce qui résulte d'une note importante inter- 
calée dans ce manuscrit, entre le récit du rem- 
placement des chanoines et les narrations miracu- 
leuses, et dans laqudle le compilateur anonyme 
fait aUosion à la mort de Tabbé Radulphe, arrivée 
en 1060, comme à un événement récent « Daigne, 
« dit-il, ô pion Dieu, fontaine de miséricorde, 
« remettre la peine de cette offense à ton servi- 
« ,teur Tabbé Radulphe , dont nous déplorons la 
« mort et la triste absence en suspendant nos in- 
ft struments de joie aux saules qui croissent au 
tf milieu de Babylone (1). » 

(i) c Constat enim nullam extraneoram idem ceDobium sIIm 
preripuisse, queni non constiterit nec sine dedeoore amisisse « 
nulle lioc monachonim machinatione, sed Dei sancte auctoritatis 
agente ultione. Hujus autem nozam offensionis fons misericordie 
famulo tuo Rodulfo abbali indulgere digneris, cujus nos obita 
absenciaque tristi, heu I in salidbus, in medio Babylonis, nostra 
suspendere oi^ana dedisti. Nemo itaque hoc legens despidat; 
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Mais qaels sont les antears de ces relations ^ si 
différentes de style et de valeur ^ sources variées 
du Roman du Mont^St'-Miehelf Dans des notes 
restées inédites 5 le savant bénédictin Dom Huynes 
a cru i)Ouvoir attribuer la composition de tous ces 
écrits 5 san^ exceptiob, depuis Tbistoire des deux 

nemo vel solnrasoendo se palam nûtabilem fociat; nam si 
irascitnr de alio, prolatum de se dictam AiteUtor. Hoc erp^ 
modo in eo quo nunc poUel monachili ordjoe Tenerabiliam 
▼irorum ^usdem pêne elatis addidicimus relatione de quibus 
hic duos Gathonem et Osmundum.digDum daximus nominalim 
exprimere, qui Deo placita horainibusqae spectabili conversatione 
in eodem cenobio cursum transegerant fite laudabilis. Sed Ber- 
neriiiB atqne FroUnonidus hiis sobstitnuntur de qaoram Terldicis 
assertioiiibtts nullus qui eorum religiosam Tîtam noverit dubi^ 
tare permittitur. Quibus omnes pêne antiquioris etatis utriiis- 
que ordinis ac sexus adstipulantur persone, qui quedam se 
Tidissc pluriora ( sic) ab biis qui interfUerunt se fatentur 
audiisse. Jam yero ad* enarranda aliquot diyinitus ostensa 
propeiemus miracufa, prout Tel a nobis Tisa , Tel predictorum 
veoerabllinni virorum sunt relatione comperla. » Ms. n*. 84, 
folio 9 ro.—Â cette indication nous ajouterons une menUon 
expresse placée à la suite d*un miracle «t concernant Frotmond : 
« Hsc ita esse acta yenerabilis provecliorisque etatis predictus 
Frotmondus narrât quod ab hiis qui interrueruut credibilibus 
sane personis se percepisse confirmait » Ibid. , folio 20 vo. Cette 
mention n'est point la seule ; il est aussi quesUon du moine 
Frotmont, qui est probablement le nôtre, dans un récit de 
miracle versifié par Guillaume de Saint-Pair, v« 3173. 

Quant à Bemier , nous n'avons rencontré son nom qu'une 
seule fois au folio 32 r». ■ Cujus rei predictus Bernerius 
idoneus testis superstes exslat. • 



révélations josqu'aux miracles de la première série, 
au moine anonyme dont nous venons de parler (1)» 
Mais nous croyons que Dom Huynes a confondu 
ici un travail de remaniement et de coordination, 
avec la composition proprement dite. Il est d'abord 
évident , en ce qui concerne l'histoire des deux 
révélations ;. qu'elle remonte à une époque beau- 
coup plus éloignée que la fin du XP siècle. L'opi- 
nion générale y suivie par Mabillon et par les au- 
teurs de V Histoire tt(reratr^(2),ladonne à l'un des 
chanoines établis au Mont-St-Michel par saint Au- 
bert , et l'on peut remarquer à Tappui de cette 
manière de voir, qu'il existe à la bibliothèque 
d'Âvranches une transcription de ce texte dont 
l'exécution doit au moins être reportée à la pre- 
mière moitié du X« siècle. Cette observation suffit 
pour démontrer qu'en cette partie le système de 
Dom Huynes est complètement inadmissible. Quant 
aux relations historiques sur l'arrivée des moines 
au Mont-St-Michel, et à la plus grande partie des 
miracles de la première série , la note que nous 
avons déjà citée semblerait en attribuer la ré- 
daction primitive aux moines Gathon , Osmond , 
Frotmond et Bemier, et, à notre sens, cette dé- 

(i) Hisioria MontU Tumbœ prout est in antiquis manU' 
scriptis Verbatim et fideliter a fratre Joanne Huynes descripta* 
— In notis.' Bibliothèque impériale. Foods St-Germain, mss. 
français. Ms. n" 92A. 

(1) Mabillon, Annales bénédictines , liv. XIX, u* 39. 
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claration inattendae , insérée dans le ms. n"* 3& , a 
d'autant plas de force qu'elle a été écrite par le 
compilateur du XI* siècle lui-même qui ^ en faisant 
pour ainsi dire la part de chacun, se réserve un rôle 
accessoire et tout-à-fait secondaire : t Jam vero 
« ad enaiTanda aliquot divinitus ostensa prope- 
c remus miracula prout yel a nobis visa vel prae- 
« dictorum venerabilium virorum sunt relatione 
« comperta. » Sans doute , même avec ces rensei* 
gnements , il est assez dilficile de préciser ce qui 
appartient en propre à cbacun de ces quatre re- 
ligieux , mais il n'en est pas moins constant qu'ils 
ont participé d'une manière quelconque à la com- 
poi^tion de ces écrits b&storiques ou légendaires , 
et que leurs noms appartiennent légitimement à 
l'histoire littéraire du Mont 

Ce ne sont point encore là tous les documents 
que Guillaume de Saint-Pair mit à profit pour la 
composition de son Roman. Il est, parmi les mi- 
racles qu'il reproduit, un récit qui sort tout-à- 
fait de la ligne ordinaire, qui atteint les proportions 
d'un véritable poëme,et sur lequel nous devons 
dire quelques mots. Nous voulons parler de la lé- 
gende si connue de l'épée et du bouclier. Elle 
n'appartient ni à Bemier ni à Frotmond, ni au 
compilateur anonyme du XP siècle, mais bien à 
l'un des écrivains les plus distingués du XII*, au 
fameux Baudri de Bourgueil^ archevêque de Dol 
vers lli&. A cet égard, il ne saurait y avoir au- 
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cune difficulté. Le titre de ce miracle porte le nom 
de Baudri : Relatio D. Baldrici Dolensium archi- 
epiiccpu Et quand même cette déclaration ne serait 
pas suffisante > l'incertitude la plus légère ne pour- 
rait s'élever en présence de la déclaration solen- 
nelle qui clôt cette curieuse narration : « Haec 
« ego Baldricus iodignus episcopns ab ore re¥e- 
« rendi prioris audivi (1). » 

Ce narré de miracle ^ reproduit tu extenso dans 
presque tous les manuscrits latins et français de 
Tabbaye , reçoit aussi dans l'œuvre de Guillaume 
de Saint-Pair des développements fort étendus. 
Malheureusement il existe dans le texte du Britisk 
Muséum certaines lacunes accidentelles^ qui ont 
donné Ueu à des erreurs qu'il importe de faire 
disparaître : 

« Quand je esteie enféa petit , 
« £fi eeêi mostier où fui norriz, 

• Sire archevesque , ol aveiz 

• Gum cil Mont fvt jà fundez. 
« Il est mont Balnreleineiit , 

• Cen Tdei-Tos apertement; 

■ Meis Tedefice e tote l*ouyre 

■ Firent la gent qui le Mont couvre. 
c 



Et plus loin : 

(4) BiblioUièque d'ATranches. Ms. n" 3&, folio 16 r^. 
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■ Sire arahevesqae, or ti conté» 
f De oest escu Ja venté (1). 

Après avoir lu ces vers qui^ par suite de la 
sappresslon d'un feuillet^ forment aujourd'hui le 
début du récit versifié de Baudri , on est porté à 
croire qu'ils s'appliquent à Guillaume de Saint- 
Pair; que c'est lui qui adresse la parole à un ar- 
chevêque inconnu , et qu'il y a ^ dans ces quelques 
mots 9 un détail curieux pour la vie du poëte et un 
renseignement hitéressant pour l'histoire de son 
livre. Mais en comparant le roman à l'original , on 
est bientôt convaincu qu'il s'agit ici d'un person- 
nage tout différent 

n eût été d'abord étrange , que cette dédicace 
et ce détail biographique eussent été rejetés pres- 
qu'à la fin du poème et que ces deux apostrophes 
à un archevêque f les seules qu'il y ait dans tout 
l'ouvrage , se rencontrassent précisément dans le 
même récit. Cette singularité avait frappé le dernier 
historien de Guillaume de Saint-Pair et il en avait 
conclu que la Relation de Cépée formait proba- 
blement un récit détaché ^ adressé à l'un des suc- 
cesseurs de Baudri sur le siège épiscopal de 

(1) Roman, T. 8i7i-8Â56. — - La dernière apostrophe est 
précédée de quelques vers qui rendaient la méprise plus 
difficile : 

Jen meeunet jadis les vi 

Dût U jfricTê : etc. 
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Dol (1). Cette opinion très-plausibiey si Ton ne 
considère que le texte du roman ^ n'était point 
encore la vérité. Ces vers 5 malheureusement isolés 
du prologue , qui seul pouvait les expliquer ^ ne. 
sont en effet rien autre chose que la traduction 
pure et simple du récit original. Pour les com- 
prendre 9 il suffit de jeter les yeux sur rmtroduc- 
tion qui précède la narration miraculeuse dans le 
ms. n"" 34. Baudri nous y apprend que le combat 
de l'Archange et du Dragon lui a été raconté par 
le révérend prieur du Mont-St-IUichel^ homme 
éloquent 5 versé dans la connaissance des lettres 
saintes et profanes, et familier avec les chartes du 
monastère où il avait été élevé tout enfant 

Après ce début d'une simplicité antique 5 le 
prieur prend la parole ^ et répond aux questions 
de l'archevêque ; en sorte que c'est au prieur 
qu'il faut rapporter les deux premiers vers : 

< QuaDt je esteie enfès petiz , 
« En cest mostier 06 fui noirîz , 

et à Baudri, son interloaaeur , les deux apos- 
trophes « Sire archevesque » traduction littérale 
des mots : « Domine archiepiscope » qui se trou- 
vent dans le manuscrit primitif (2\ 

(1) Notice »ur Guillaume de Saint^Pair , par M. A.-M. 
Laisné. 

(2) In monte Sancti Michaelis qui Tumbadicitur, quedam 
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Si cette explication fait perdre au prologue da 
miracle de l'épée et du bouclier son importance 

videntur insignia , quasi faellka , non tamen bdlo, immo magîs 
ludo înfantili qui ejusmodi nosset aooomoda* Que diriftiana 
devocto suppliciter Yeneratur , ut pote de quibos beatum 
Michaelem aliquid significasse refertuPi Ibi siquidem ancile 
quoddam appositum est corpore parrissimum , materia ereum, 
forma pêne rotundum , tenue non spissum. Quatuor in locis 
signo Sancte Crods insignitum, pariterque gladioius in modum 
gladii figuratus , que ambo ad nullum pro modidlate sua belli 
sulBcerent osum, sed duntaiat armorum instar sunt 

Unde antem res ita processerit dum ego Baldricus gratia 
Dd Doleosium sacerdos , gradu metropolitanus sed tante di- 
gnîtati dispar et indignus, inquirereet diligenter andireYellem, 
affuit quispiam qui banc interrupte et incompte presumpsit 
reoensere causam. Quod cum mibi quam inordinate que aderat 
loqoebatur displicuisset , accito ntonatterii priore, ipsum eum- 
demvirum admodum liberalibus Htteris eruditum, desecula- 
ribus industrium, curiose percunctabar quid apparatus ille 
portendebat quem in dicta ecdesia super altare quoddam con* 
servabat; tum ille luculentus beros, prout loci pleniter anti- 
quitates noverat» taliter ore diserto non inconsiderate exorsus 
est : replicabat autem ab intégra summatim antiquas ecclesle 
bjrstorias quas vel ab ipsis archÎTis hauserat , seu a prîoribus 
suis dim puer audÎYerat : t Domine, inqiîit, arcbiepisoope , 
ut nostis, mons iste ab originali montium constitutione con- 
stitutus est , sed quod super appositum est bominis opus est , 
immo multo magis quadara divine voluntatis et ordinationis 
approbata efiîcacia est, ejos vero rerelatione divina et am- 
monitione angdica, quod totum in annalibus nostrîs conti- 
netur, hic, beato Autberto venerabiii sedis Abilncensis episcopo 
adnûnicu tante, ecdesia edificaia est et divino servicio, ipso 
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biographique , elle lui en communique une autre 
tout 'aussi réelle^ en foumi^nt une preuve de Tln- 
timité et de la fréquence des rapports de l'arche* 
vêque Baudri avec les moines du Mont-St-MicheL 
En résumé, lorsque Guillaume de Saint-Pair se 
mit à Tceuvre, il trouva devant lui la révélation 
au Mont-Tombe du chanoine de St-Aubert, les titres 
du Cartulaîre, les Essais historiques de Gatbon et 

Deo opérante, dedicata et mancipata est Le mîracie propre- 
ment dit se développe à la suite de cette introdvctioB et se 
clôt au folio 21 par une espèce de dissertation philosophique , 
reproduite intégralement par Guillaume de Saint-Pair et dont 
nous extrairons seulement quelques lignes : « Hec ego Bal- 
dricus indignus episcopus ab ore reverendi prioris audivi, nec 
discredere potui quoniam haut dissimiUa quedam dunCaxat 
audiTi, quedam verovidi et audivi,... Manna autem et palitum 
et ampuUam et alla hujuscemodi que dinumerare non possem 
realia scio, sed que persone ista confecerint nescio... Scutum 
autem , de quo agitur, et gladiolum hiis annumero , sed in- 
dulgeat t)eus , audenter et sine rubore dico : nescio qood 
nesdo. Quod vero de hiis insignibus a fiddi relatore fidelis au- 
ditor audivi qualibuscunque litteris inserui, ne quando nobilis 
vilescat hystmria , ne forte émula vetustate deleta deperieat. 
Gratiam lectorum inveniam , ne aliquando mihi presumptuoso 
subsanuent et immeritum invidie calculis dilapident. Legenti 
nec irridenti pax et eialtacio et gaudium non transitorium I — 
Bibl. d*Avr., mss. n*" 8&; f(4io 16 r°, jusqu'au v > du folio 3i. 
Au reste, si nous sommes bien informé, le manuscrit de 
sir FraUds Palgrave nomme Baudri comme auteur du récit , 
en ajoutant ce vers : 

Qui sor rethel ont poesté. 



d'Osmond ^ la relation de rarchevéque Baudri » et 
les récits miraculeux de Frotmond et de Bernier, 
recueillis et probablement augmentés par le moine 
anonyme du XP siècle 9 contemporain de Tabbé 
Radulphe. C'est la traduction, quelquefois servile, 
quelquefois paraphrasée de ces divers documents 
qui constitue le Roman du Mont^St^MicheL 

Après la mort de Guillaume « son œuvre resta 
l(»igtemps dans l'oubli, confondue dans le Ghartrier 
duMo&t <c avec les ystoires,eroniques et anciennes 
escritures de ces! ostel, lesquelles cboses^ dit un 
moine duXY' siècle, on monstre tres-benignement 
es pèlerins qui par dévodon visistent cest salnct; 
lieiL if — Pourtant. 9 si Ton en croit M. Laisné^sous 
l'administration éclairée de Pierre-le*Boy, on fit 
de^ce poëme une nouvelle copie , qui ne serait 
antre que le manuscrit actuel du Musée britannique. 
Quoi qu'il en soit^ la première mention, à notre 
connaissance, de l'œuvre du trouvère date de 1730 
et se rencontre dans le deuxième volume de la 
nouvelle bibliothèque des manuscrits du célèbre 
Bernard de Hontfaucon. On y lit en effet, à l'article 
du Monl*St-Michel, sous le n"" 216 , cette mention 
expresse qui n'a pas besoin de commentaire : 
c Histoire du Mont-St-Michel, en vers, faite du 
temps de l'abbé Robert de Thorigny, in-8^ » 

Arriva la Révolution, et les deux manuscrits 
qui contenaient ce poëme précieux passèrent du 
Mont-St'Michel en Angleterre. Telle est, du moins. 
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la préteotion de sir Frédéric Madden et de sir 
FraDds Palgrave qui ^ tous deux , font venir leur 
maDoscrit de la riche librairie da Mont Chose 
étrange ! ce brosque déplacement des originaux , 
qui semblait devoir retarder l'instant où ils seraient 
connus et analysés 9 produisit un effet tout opposé. 
Pendant les loisirs que lui faisait l'émigration ', 
M. l'abbé De La Rue se consacra à l'étude des 
trouvères anglo-normands. Il s'occupa^ en consé- 
quence ^ du moine du Mont-St-Michel , et, de 
retour en France^il publia dans ses Essais une no- 
tice sur Guillaume de Saint-Pair et quelques frag- 
ments de ses œuvres. Dès ce moment, le trouvère 
bas-normand prit place dans l'histoire de notre 
pays, et l'importance de son œuvre fut générale- 
ment reconnue. C'est qu'en effet la Chronique rimée 
du Mont-St-Michel conservera toujours un véri- 
table intérêt, non-iseulement comme un des spé- 
cimens les plus curieux de la littérature , des 
mœurs et des croyances du XII*^ siècle; mais en- 
core comme formant un appendice naturel à l'his- 
toire d'une de nos plus célèbres abbayes. D'ailleurs, 
il ne faut pas oublier que ce moine , contempo- 
rain de Robert Wace , écrivait au moment de la 
naissance de notre idiome qu'il contribua à per- 
fectionner. A ce titre, le Roman du Mant^Si- 
Michel mérite d'occuper une place honorable dans 
les productions de la littérature nationale , et son 
auteur a droit à une certaine portion de gloire 
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hamaine ; bien qu'il oe Fait pas recherchée ^ puis- 
qn'il entreprit son œuvre par amour pour son 
couvent, pour favoriser les pèlerinages et par- 
venir ainsi aux «joies du verdoyant paradis (1). » 

« Uns jovencels moine est de! Munt; 
c Deus en son reigne part H dunt (2) ! 

P. 5. A la rigueur, notre tâche serait maintenant accomplie; 
cependant il ne sera peut-être pas inutile de donner, en finis- 
sant , des renseignements plus étendus sur les manuscrits de la 
Biiiliotlièque d'Amncfaes qui ont senri de twse à ce tra?all. 

Le premier» dans Tordre chronologique, occupe les derniers 
feuillets do ms. n* 3& et date du X* siècle. Il comprend la 
Réfâation au Mont^Gargan et au Mont-Tombe en seiie leçons. 
La dermère partie de cette œuvre unique, que Tidentité d^épo- 
que, de plan et de style pourrait lliire donner au même auteur, 
ett généralement attribuée à un chanoine de St-Àobert La 
Réfélation au Mont-Gargan débute par ces mots ; « Memoriam 
Sancti Michadis Archangeti toto orbe terrarum venerandam et 
opère eondita et consecrata nomini demonstrat ecclesia. • Cette 
courte phrase, en en retranchant encore les trois mots qui la 
tenmnent » remplit tout le recio de la première page. Le M 
initial est orné et il atteint d*assei fortes dimensions. Cette splen- 
deur dans Teiécution n*eilste plus au début de la seconde 
Révélation, qui s'annonce par les lignes suiTantes uniformément 
peintes en rouge sur le v* initial : « Incipit revelaUo ecclesi» 
Sancte Michaeib in monte qui dicitur Tumba in occiduis par- 
Ci) c Quatenus precibus pnedicti filii mei adjutus.... per- 
• venire valeam ad firensis paradisi gaudia. • •— Glossaire de 
Docange, édition Henschel. V" Oblati, iom* IV, p. 67&. 
(2) Roman du Mant-St-Miehel^ T. 15. 



UbiM Bub Gliildebarto rege Franoorum et Âatberto episoopo, 
poslquam gens Francorum Ghristigratîa însignata longe lateqne 
undique per profincias superborum colla perdomauset i. Entre 
la première et la seconde Révélation et après cette dernière 
partie, se placent des homélies et des traités ecclésiastiques 
que nous n*avons pas à apprécier. SMl faut en croire les auteurs 
de THistoire littéraire, ce serait d'après un texte beaucoup 
moins ancien , que Dom Mabillon aurait édité Fhistolre de la 
Révélation an Mont-Tombe dans les Actes de Tordre de saint 
Benoit. 

L*ŒUYre du chanoine de St.-Âubert a souvent été reproduite 
dans les mss. de Tabbaye. La plus ancienne copie que nous 
en connaissions à la Bibliothèque d^Âvranches se trouvé au 
début du Cartulaire du MonuSuMichel. Ce ms. (n«. 80), 
avec ses caractères élégants et corrects , avec ses quatre grands 
dessins au trait représentant saint Michel touchant le front de 
saint Aubert, la donation du duc Richard, et la comtesse 
Gonnor déroulant sa charte, constitue, à notre sens, un des 
plus splendides spécimens de la paléographie du XII^ siècle. 
A la suite de la Révélation , le Cartulaire renferme la Chro» 
nique de Gathon et d*Osmond, un recueil des Chartes du 
Mont-St-Michel jusqu'à Robert de Thorigny, et une espèce de 
Journal des faits de cet abbé, dont Timportanoe ne nous semble 
pas avoir été jusqu'ici suffisamment appréciée. 

VHistoria Mentis Gargani et montU hujus Tumbœ (écri« 
ture du XV* siècle } , qui se trouve au commencement du ms. 
n« SA, est peut-être encore plus curieuse à étudier. Elle ren- 
ferme la Révélation au Mont-Gargan et au Mont-Tombe, copiée 
sur le ms, du X* siècle avec plus d'exactitude que n'en mit 
l'auteur du Cartulaire , puisque la mention de la pénétration 
du front de saint Anbert ne s'y rencontre pas. — Telle est la 
première partie du ms. La seconde porte pour titre, sur un 
folio orné de vignettes, ces mots assez inexacts : « Miracula 
per beatum Michaelem Archangelum patrata in ecclesia qu« 
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didtur Tumba in periculo maria sita, nomliie ipaiiis Àrchaii* 
gdi fabricata. > — Elle contient» comme, le Garlulaire» le 
récit de Gathon et d'Osmond, le Secnmi du pape Jean« et le 
Preo^tumdu roî.Lothaire. Pais YÎennent troia lérieB de 
miraGles: les miracles anciens, les miracles de iM3 et eeu 
qui s'opérèrent depuis 14d5 jusqu'à 1A6S* Entre les mincies 
et la relation du remplacement des cbanoines se tron? e la Mie 
importante que nous avons donnée plus haut. — r Les deux 
dernières séries ne nous offrent qu'un intérêt médiociet mais 
la première renferme, à une seule exception près, tons les 
sujets dé?el<9pés par Guillaume daus sa troisième partie; nons 
serions même porté à croire que ce qui nous manque du 
Roman du Mont-Saint-Micfael renfermait les autres miracles 
de cette série, d'autant plus que nods y trouvons les détails 
sur Tabbé Hildebert et sur la découverte du corps de saint 
Aubert, que le trouvère nous a?ait (bit espérer. 

Le ms. n* 2à que nous avons maintenant à fiiire connaître 
nous offre plutôt Tattrait de la curiosité qu'un véritable intérêt 
scientifique. Il comprend une reproduction latine et deux tra- 
ductions françaises des monuments que nous venons d'ana* 
lyser. La reproduction latine est la répétition abrégée et 
souvent fautive du ms. précédent, depuis la Révélation au 
Mont-Tombe jusqu'aux ndracles de Tan i A5S. L'espace compris 
entre le folio &5 et le folio 62 est rempli par une Chronique 
française sur le Mont-Saint-Michel, par quelques détails sur 
les moines constructeurs, et par une liste de toutes les indul- 
gences accordées par les papes aux visiteurs du MonL Cette 
production n'a de valeur qu'au miracle de Vécu; pour le 
reste, elle nous a semblé affaiblir les originaux qu'elle s'efforce 
de traduire. Au folio 62 commence une autre Chronique 
française assez sèche et assez courte, mais cependant supé- 
rieure à la première. Du reste , le prologue qui la précède en 
indique parfaitement le contenu et la valeur : « Au nom du 
Père et du Fils et du Saint Esprit, de la glorieuse Marie , du 



— Lvm — 



aa folio 150 commence le Récit de Tépée et du bouclier, par 
BaudrL Tels sont, dans ce ms., les différents passages qai 
nous ont paru les plus curieux pour l'étude du Roman du 
Mont'St'MieheL 



LE ROMAN 



on 



MONT-SAINT-MICHEL. 



m tmê U tm 



Molz pèlerins qui Tunt al Mont , 
Enquierent molt , e grant dreit unt . 
Commeat Tigliese fut fundée 
Premièrement, et estorée. 
Cil qui lor dient de Testoire 
Que cil demandent , en mémoire 
Ne Tant pas bien , ainz vunt faillant 
En plosors leus , e mespemant. 
Por faire-la apertement 

10 Entendre à cels qui escient 
N'unt de derzie, Ta tornée 
De latin tote et ordenée 
Par Teirs romieus novelement , 
Molt en segrei, por son convent, 
Uns jovencels; moine est del Munt 
Deus en son reigne part li dunt I 
Guillelme a non de Seint-Paier, 
Cen vei escrit en cest quaier. 
El tens Robeirt deTorignié 

20 Fut cil romanz fait e troré. 
Li romanz dit apertement 

1 



De Tigliese le troyemect, 

E pois del ders cum il i furent, 

£ des moines qui encore durent. 

Les miracles resunt escrit 

Dejoste cen que j'ei ai dit. 

Celz vers ici or fenirai , 

£ mon romanz commencerai. 

Quant Childebert eirt reis de France , 
30 Qui molt ayeit ample poissance , 

Out un evesque en Normandie , 

Qui molt esteit de seinte vie. 

Li escriz dit que Albert out non ; 

Si li donna Dex si grant don 

Que d'Avrenches , une cité 

Dum il aveit la dignité , 

Li fist aveir la segnorie 

A bien prof le lonc de sa vie. 

Bien convenait à cel seignor 
ZiO Tel dignité e tel ennor ; 

Quer de sa grant religion 

Tote amendant la région, 

Il fist meint fait qui à Deu plout. 

Entre las autres un en out 

Que l'en ne deit mie celer , 

Ainz le deit Van manifester-, 

Quer à conter est glorious , 

Et à oïr molt mervellous. 

Desouz Avrenches vers Bretaigne , 
50 Qui toz tens fut terre grifaine , 
Eirt la forest de Quokeîunjie, 
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Don grant pMole eirt par le monde. 
Cen qui or est meir [e] areine , 
En icel tens eirt forest pleine 
De meinte riche Teneison ; 
Mes ore il noet li poisson : 
Dune péust l'en très-bien aler , 
N*iesténst jà crendre meir, 
D'Avrencbes dreit à Poelet, 
60 A la cité de Ridalet. 

En la forest aveit un mont 
En un planistre, alques roiint. 
Dune capeles aveit es leiz 
Del mont, feites bêles asseiz : 
De seint Estienvre Tuoe esteit , 
Qui vers le haut del mont seieit ; 
Aral el bas , cen sei-jen bien, 
Resteit la seint Simphoriein. 
En ermitage illuec esteient . 

70 Moigne plusor qui Deu serreient. 
Le numbre d'els ne treus en livre ; 
Escbarsement ayeie[n]i vivre. 
La forest eirt grande et oscure , 
Là où li moine eurent en cure 
De Deu servir e jor e noit : 
En cen aveient lor deliet. 
Aseiz maneient loinz de gent , 
Meseisais granz orent souvent. 
Home ne famé ne['s] visitent, 

80 Ne mes uns prestres qui's amout; 
D'une ville eiert, Astre out non* 
Par un asne , sanz nul guium , 
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Lor aToieaut, qpantU poiet, 
De tel sostance cam^Teiet. 
Li asnes iert si enseigniez , 
Que , quant tomout d'Astre diargtez , 
Jà en nul leu ne s^eistéost 
Ne fonreier pas ne péust 
De si que à cel mont veneit 
90 Où ses meistres trftmis FaTeit. 
Eisi ala e vint souvent , 
Tant que à un jor, ne sei comment , 
lins lous alout par le chemin , 
Qui Pacontra ; si['l] mist souvin , 
Estrenglei Fa , pois le raenja. 
Quant cen out fait , si s'en torna. 
Molt se merveilleit li serf Deu 
De lor asne , quant n*est al leu 
A icel ore cum soleit. 
100 (Il n'en pout meis, essoigne aveit, 
La mort li eirt molt grant essoigne. } 
Quant atendu Forent II moine 
Molt longuement , ne il ne vint, 
Ne il ne sourent qu*il devint, 
Yunt au mostier por Deu preier , 
Qui conseil lor selt enveier, 
Que , si li pleit, or le secore 
De lor asne qui trop demore. 
A oreisons s'eirent tuit mis , 
iiO Quant Deus lor a le lou tramis 
Qui lor sommier mangié aveit. 
Grant senblant fait de faire dreit ; 
Tant 8*umilie dolcement, 
Que bien sourent apertement 
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Qu'il oui lor asne deroré : 
Dune li unt dU e oommandé 
Que meis les serre del mestier 
Dont li asue seireit Tautr'ier. 
Si cum dit Funt, et il fait Ta; 

120 Longuement pois le sac porta. 
En la veie se mist en eirre , 
Qui plus dreite eirt, chiés le proToire , 
Prest de porter sor sei la somme 
Que desirrouent li Dea homme. 
Li lous fut fors e granz e gros , 
Le sac porta desus son dos ; 
Venus en est à la meison , 
De oonnoisanoe ont achaison. 
Li beus boens piestres , quant il le vit , 

130 Crere poiez molt s'esbahit ; 
Mes por le sac queout véu 
Ensor ion dos e oonnéu , 
Bout que de Dea vertu osteit, 
Qui tel sommier li trameteit , 
Qui li faisait de Tasne eschange 
Par tele beste qu*ert estrange ; 
RenTeie-Fen chargié arrière , 
, Sanz oop de verge dont le fiere. 
Issi Tint souTen^t] et ala , 

iàO Tant cum Deu plout e commanda. 
Jà par les chans tant n'en alast 
Ne par viles , que il trovast 
Home ne famé ne enfant 
Qui le hnast, ne poi ne grant ; . 
Einz Tapelout qui que T veieit , 
Quercum ua chiens priveis esteit. 



Contre nature , oe espeir bien , 
Se joouent oa lui 1i chien ; 
O els jeseit , ou els alout ; 
150 Mais je ne sai si 11 manjout. 

Âprof qu*ai fait de cest mémoire , 
Repairier me pleist à m'istoire , 
E si dirrai de seint Autbert , 
Quant II angres là vint où ert. 
A Avrenches ert une noit , 
Où se dormeit enz en son liet. 
Iluec li vint angles des ciels 
( Si quit que ce fut seint Michiels ), 
Qui resveilla e pois li dist 
160 Que lendemein au mont venist, 
[E] que desus edefîast 
Une chapele e commenchast 
En le non Deu e seint Michiel . 
Qui poesté a grant el ciel , 
Que prevoz est de paréls 
E fut et est et ert toz dis. 

Quant seint Autbert out entendu 
Bien oest message e retenu, 
Trestot le mist en nonchaleir , 
170 Tant que avint que à un seir 
S'eirt endormi de somme grief , 
Quant li vint Tangle derechief , 
Si Ta de son sonne escité , 
E par son dreit non apelé , 
E li recommande ensement 
Cen que dit ovit premierament. 
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Donc se porpense seini Autbert 
Que se Deus velt qu'en seit plus cert 
De cen que [FJangles dit li a, 

180 La tierce feiz encor vendra , 
Quer plusors feiz est avenuz 
Que deable a decéuz 
En tel manière mainz ermites 
Et autres'gonz de granz mérites ; 
E li apostrès cen diseit , 
,Que nus hoem creire ne deveit 
Esperit très que provei eusi 
S'il iertleals ou de Deu fust : 
Por icen Ta eacor céu « 

190 Qu'il en cuide estre decéu. 
Pois avint si qu'il se dormeit 
Enz en sa chambre , cum soleit , 
Li angles Tint, cen li sembla , 
Iriément, esi bouta 
D'un de seis deiz en mie le front ; 
Encore il piert feiz en roiint , 
Icil pertus que il li fist. 
Quant le bota , icen li dist, 
Que il aiast seinz demoreir 

200 Le mostier faire e commencier 
En son le mont , là où veirreit 
Lié un tor qui iluec esteit ; 
Menez i fut en larredn. 
Li tors aveit feit le chemin 
Tôt entor lui , là où sereit 
Li fundemeuz que il fereit. 
Quant cen out dit, si s'en ala. 
Donc sont très-bien, pas ne douta. 
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Li evesques que Dex voleit 
210 Que oc fust fait que cû disoit. 

En lendemain matin leva, 
Ses chanoines à sei manda. 
Quant il furent tuit assenblei , 
Sa vision lor ad contei ; 
Enpreis lor mostre le pertus 
Qui li fut faiz el diief desus. 
Tiiit li dient communément 
Que il face hastirement 
Cen que Dex li ad commandé 

220 £ par son angle ammonesté, 
Quer bien viaz en encorreit 
L'ire de Deu, se il ne V faseit. 
Chascun par sei molt s*esbahit 
De cel pertus que el chief vit. 
Quant ce unt dit en lor conseil , 
Sainz Autbert fait son apareii ; 
A ses barons icen mostra 
Et ad vileins trestoz manda 
Que ovec lui par ban aiassent 

230 £ lor ostuiz ou els portassent : 
Vooges , besches e piscois , 
£ cognies à trencbier bois. 
Il vint al mont, si Tamouta, 
Le tor emblé desus trova. 
Cil qui Taveit illuec muoié% 
L*out d'une corde lonc lié : 
Por cen Tout fait que il péust 
£ parle pestre se téust. 
Li lerres s'ert bien porpensez , 
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240 Se il muisist , qu'il fost trovez ; 
Molt fut sages qui Vi lia, 
Âsseiz fut plus qui Tenceigna. 
Allant , Teuaut , entor ]a place 
Li tors out fait une grant trace. 

Li evesqœs la Teie vit , 

Si cum li angles li out dit ; 

Lors pirent le tor , si Ta rendu 

Au proudomme qui Tout perdu , 

Que li angles dit li aveit 
250 QQ»ii )e rendist quant il Taureit. 

Donc fist venir les ouvriers sus , 

Si commanda à mètre jus 

Et ad abatre et ad trenchier 

Cen qui noiseit ad commenchier 

Celé igliese que faire deit. 

Chescuns do els ovre en ^on endreit. 

Quant li leus fut aplanie , 

Dous rocbes unt en mie leissié , 

Que il ne poest fors geter 
260 Par nul engieng ne remuer. 

Sainz Autbert est donc esmaié ; 

Meis dam-le-Deu Ta conseillié. 

Près d'iluec out une vilete , 

Iz aveit non , molt petitete. 

Baïns il mest , uns païsans 

Qui d'enfanz ert assez mananz ; 

Douze filz out granz e petiz , 

Od lui estaient tuit à Iz. 

Ed son dormant Tangles li dîst 
270 Qu'il levast sus e si venist 
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O ses eufauz la pierre ester 

Qui à Autbert tout son ouvrer. 

Faire ne Yelt demorement , 

La[D]clemein lieve temprunment , 

Pois prist ses filz ; si sant aie 

Là où Dex li oui commandé. 

Quant il vint là , si recouta 

A seint Autbert cen que oï a. 

Quant li sainz huem cen out oï , 
280 Dex gracia , molt s'esjoï. 

Dune vint Baïns , si s*est segniez , 

A li grant perron apoiez. 

Lui e si filz s*i vunt botant; 

Mais il n'esmuet ne poi ne grant. 

Molt par se peinnent del boteir; 

Mais il ne puent remuer. 

Botent de cbà , botent de là ; 

Mais onc la pierre ne croUa. 

Donc si rapresment li villain ; 
290 Mais quant que il funt si est en vain. 

De l'angoisse sunt tuit sullent ; 

Mais de Tester est-il neient. 

Tirent e botent e hasloent ; 

Mais por neient se travelloent. 

Li uns d*els l'autre semmonneit : 

« A fel I bote de là endreit. > 

Quant seinz Autbert a cen véu 
Que ne lor vaut rien lor vertu , 
Ne nus engiens qui onques seit , 
300 A Baïn est venuz tôt dreit : 
« Dival fait-il, as tu enfaoz, 
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Ne meis ces unze ici ovranz ? 
— « Oïl , dit-il , un sol petit ; 
Mais em berz est. » Li seint H dit : 
€ Si t'ait Dex , va tost por lui , 
Ou de tes fîlz i algeut dui ; 
Aporle-le i isnelement. 
Tant cum cil pueples ci atent. » 
Si cum Autbert Tout oomandé , 

310 L*enfant li unt tost aporté 
Ou tôt le berz où il esteit ; 
Au perron l'ont apoié dreit. 
Donc Ya Baïn e si enfant , 
La pierre unt prise en sol z levant , 
Aval le mont Tout roolée. 
Roelant vait , tant qu'arestée 
S'est enz el val qui desoz ert. 
Encore i est , très-bien apeirt. 
Alquanz l'apelent U Tomhel, 

320 Ci out miracle e grant e bel ; 
Ci ouvra bien la vertu Dé , 
Qui od un berz a cen osté 
Que esmoveir sol ne poieit 
Tout le pueple qui esteit. 
L'autre pierre est tost remuée , 
Quant la granz fut d'iluec ostée. 
Quant à oé orent le mont , 
Congié demandent , si s'en vunt. 

Li boens Baïns e si enfant 
330 S'en vunt, à Deu grâce rendant; 
(Juer seint Autbert franchi li out 
Trestout son feu où que le sout , 



Fors qtte de tant que le mostier 
Seit feiz pa[r] aa deveit jttnohter ; 
E si 'n nareitsefi livraisons, 
Deniers, pain, yin e poissons. 
Li bnens Baïn, por tel servise, 
De seint Autbert reohut franchise. 
Encor ore tienent si heir 

3^0 Tout lot £èu franc à Bel-Veier , 
Por junchier tote Tabéie 
lert lor feu franc tote lor vie. 
Joncbier deveint dedenz le eor 
E la cherche, l^eriere-cuer, 
Le chapitre e le refeotor 
E le doistre trestot entor : 
Les croiz ne la neif del môstier, 
Cel n*en est pas de lor mestier ; 
Plus uni encor que dit ne ai , 

350 Livreisons ont teles cum sai. 

Sainz Autbert est, ce in*est avis, 
Iluec remeis trestoz pensis ; 
Quer li angles li commanda, 
La tierce feiz qu'od lui parla, 
Que jà del mont ne se méust 
De si que s'ovre fait éust. 
Une noit eirt trestot pensis 
De celé ovre que out empris , 
En son liet ert, quant il oït 
360 La voiz de Tangle qui li dit : 
« Os-tu, Autbert? Quant lèveras, 
En son le mont demain iras , 
E si verras cum faitement 
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Dex ad mochié ton fundemoit. » 
li^angles s*en vait en-es^le»pas. 
Cil s'endormi , quer molt ert las ; 
Lendemeiii est matin leveiz , 
En son le mont est tost monteiz ; 
Plein de voeée un cerne il yeitt 

370 Qai dedefors toz seisesteit. 
Dex li mostra apertement 
La mesure del fondement. 
La terre esteit en mie moUiée, 
£t enyiron bien essviée ; 
De l'autre part, mon escient , 
Molliée esteit tote ensement. 
Cist miracles de la rosée 
Qui sor le munt esteit le? ée , 
Ressemble à un que nos luison 

380 De Gedeon , de la toison 
Qui fut molliée e puis sécha , 
Si comme il le demanda 
A dam-le-^eu, qui renveioat 
A la bataille où il aiout. 
Qui velt saveir apertement 
Cen que iochon ici briément, 
Quierge le litre /«idtclim. 
Si verra oen en la leçon. 
Quant seint Aotbert sont oertement 

390 Que issf ifeit son fundemeût, 
Les maçons fait en l'ovre entrer ; 
Or n'i Tell mais plus demorar, 
De si qu*à li qu'achevei seit 
Toz li mostiers que faire deit. 
A grant plenté i out ovriers; 
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Meis D'ert mie grant 11 mostiers ; 
De tel grant fu qu'il n'i poiet 
Que cent homes à grant destreit ; 
U fut roont fait comme crote. 
ÛOO Dex compassa celé ovre tote. 
Monte-Gargaigne est jà fundez , 
Quant ci de chà fut demostrez. 
A la mesure de cel-là 
Fut li mostiers refait de chà. 

Quant seint Âubert ovreir feiseit 
A son mostier , seier soleit 
Sor une pierre molt souvent. 
Gardée fut pois longuement , 
Por soe amor, et ennorée ; 

AiO Meis ore crei-jen qu'ele est emblée. 
Dierre soleit U anceisor 
Que li mostiers, à icel jor 
Que seint Autbert le oommencba , 
Fut en mie cest lu oue a , 
Soz une volte , une chapele 
De Nostre-Dame ; si est bêle. 
Or feron ci digression , 
Quer un petit conter volum 
Quel fut li monz primes e pois ; 

/ii20 Veier en dirrai , si con je Y lieis. 
Deus oenz cotes out de hauteice , 
Desoz est leiz , desus estreice ; 
A r arche semble où garirent 
Bestes e gens, que ne périrent. 
Tunibe Tapelent el païs 
Por sol itant , cest m'est ayis , 
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Que il apert desus l^areigne 
En la façon dé tumbe humeine. 
Péril de meir r'fist apelef ; 
A30 Quer molt souvent i suni trovez 
Pèlerins passanz peiilUez , 
Qu*el gortde mer aveit neiez 
Ou à Valeir ou au venir : 
Donc ne se puet neient tenir 
Que entre le jor e la noiet 
Ne mont dous feiz sanz nul respiet. 
Dès Avrenches de «sic qu'ai mont 
Aveit seit miles à roont 
De pleine terre e de boschasge , 
û/iO Qui ore est tôt greive e rivage. 
Dous eves douces i coreient , 
Qui molt à loig d'iluec sordeieut, 
£ des le mont tresq'à la meir 
Aulretantes en r'out par peir. * 
Dès là en chà a feit tel guerre 
Li ûoz de la meir à la terre , 
As prez , as bois , as la forest , 

Que n*i a beste ne n'i pest ; 

De la forest a feit areine 
kbO Entor le mont e bêle e pleine. 

Entre dous eves dont vos dis, 

Séune e Coisnon , est assis ; 

La tierce i r'est, qui Siée ad non. 

Devers Bretaine oort Coisnon , 

Le autres sunt en Normendie ; 

Si est le mont, je n'en dont mie. 

Molt prof d'iluec est Tumbeleine , 

Qui por cen ad le non d'Eleine 
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Que Eleiae xaorte illoec fut , 

A60 Quant le jatant ovec lei jut. 
Fille Hoel eftteU le ooate , 
En poijesant Toscist à honte. 
Auquanz diant que nièce estait 
Le rei Artur , qui'n prist grant dreit. 
Entre le mont e Tuœbeleine 
Cort tost la meir par mie Pareine. 
Plenté i a de granz saumons « 
Be lampzées , d'autves peissons ; 
Qiier Ten 1 prent e muls e bars , 

klO Bons esturgons e grant sabars , 
Torboz , plaiz , congreis , harens , 
Porpeis, graspets, quant en est tens, 
E tanz meniiz peissons de meir 
Que ne's vos sei demies nommeir. . 
Cil qui [de] lo[i]g veient le mont, 
Le hesmeit estre tout roont, 
E que rigliese tor ressemble, 
Ou Tabéie tote ensemble. 
Eé jorz d'estei i a touz tens 

480 Doud guez ou treis, si ccun jen pens ; 
Jà ne ceindra meir la grant porte 
Vers Ardeoum , quant ele est morte ; 
E quant ele est de grant poignant , 
Avrenches passe e ponz avant , 
De rive en rive tôt porprent , 
Par le pais amunt s'estent. 
En la mardie siet l'abéie 
De Bretaigne e de Normandie. 
Decest lerrei, si revendrai 

490 A ma matière, que leissei. 
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Li buens ev«6qq68 esfdâta 

De son mostiOT tant que fait Fa. 

Quant le vit fah, formait li plout; 

Mais ce lei peise que n*en out 

De seint MiohiM auoune rien ; 

Mais molt H avint de oest bicm; 

Qiier une noit , quant se dormeit , 

L*archangle vint là où esteit. 

Cen li a dit que il aprestast 
500 Dous de ses olers^ si's enveaat 

En Puille, au mont dreit de Qargaine . 

Qui en l'issue est de Gampaigae ; 

Des reliques là demandassent , 

Cen qu'il auvnint en aportassent. 

Quant seint Autfoert out cea o£ , 

Del noinz de l'angle s'esjoï, 

Â dam-le-Deu grant graoes rent; 

Pois apresta hastivement 

Cels qui dévoient aler là , 
510 Cum li archangles li commanda. 

Lot dras a fait costi^ e tallier, 

Molt se hasta de TenVeier; 

Deniers ad' quis tant cum il Téit 

Que sofiere puent par dreit. 

là saller sunt fait tuit faitiz , 

Huesels orent poï les euiz , 

li brief sunt fait e seiellé : 

Briément i sunt tuit recunté 

Li miracle de chief en chief ; 
520 IBt estre cen, si unt un brief 

Qui des reliques demandout, 

Si cum li angles commandout. 
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Quant apresté sunt li message , 
D'une rien unt fait molt que sage : 
Quant de Teresque dessevreirent , 
Benéiçon li demandeirent , 
Quer ne sourent si renvendreient 
Ou en la veie tuit morreient. 
Molt dolcement les a besiez 

530 Li evesques, e puis seigniez. 
Cil qui en Yunt ploient forment 
Là où départent de lor gent, 
Si refunt cil de Pautre part. 
Au dessevreir out maint regart« 
Molt se saluent doloement 
Là où départent de lor gent. 
Quant à peine sunt deseyrei , 
Lor chemin ount tant cil esrei 
Que il iessent d'Avrenchein , 

5/liO D'Oiesmeis e d*Âuge e de Liesvin ; 
Canz trespassent, un sec païs, 
E Yeulguessin , oen m'est avis ; 
Normendie ont tote adossée. 
Quant Teve d'Epte ont trespassée , 
Passent Ponteise e Seint-Denis . 
Devers destre leissent Paris , 
Marne passent endreit Laingné » 
Par mie Brie s'en sunt aie « 
Dreit à Sezane sunt venu , 

550 Plaierre veient e Vertu , 
Tote France trespassée unt , 
Par mie Borgoigne venu sunt. 
Au premier mont, si Voni passé , 
De l'autre part pois sunt entré 
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£d la conté de Moriaigne , 
Le lac trespassent de Losaine , 
Â grant espleit ount amonteiz 
Trestoz les monz et avaleiz. 
Quant des monz farent desœnda , 

560 En Lonbardie siint venu ; 
Trespassent-la isnelement , 
Toscane aprof tôt ensement. 
Par mie Rome s*en sunt aie , 
Pois en Campaigne sunt entré ; 
Donc ount esré tant par Campagne , 
Que il veient Monte- Gargaine. 
Lors mercient molt dam-le-Deu 
Qui *es a menez tresqu'à cel leu , 
E seint Michiel tôt ensement 

570 Qui lor a fait aviement. 
DHlueques sunt alei avant, 
Dreit al mostier vienent esrant , 
Dedenz en entrent liement , 
Lot preieres funt bêlement 
Devant l'autel à genoillons. 
Quant faites orent lor oreisous , 
Sor piez s*esdrecent , si s*esturent , 
Puis se signierent cum il durent. 
A Tautel sunt tuit aprismié , 

580 Devant se sunt r*agenollié , 
Lor offreudes meste[D]t desus. 
Quant beisié l'unt, si lievent sus ; 
Seiguié se sunt , puis ount diné. 
Parfundement si sunt r'alé 
A lor bastons, là où il ierent. 
A oels qu'il trouvent demandeiren 
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Où ert dans abés , s'ert en aiese ; 
Quer requis Tont à grant mesaise. 
Yolentien od loi parlereient 

590 Pnveement t si li dirre[i]ent 
Que il siint illuee yenu querre , 
Quer message sunt d^autie terre : 
« Seignors , faut cil , or vos soufiTreiz , 
Un sol petit nos attendez. 
Ne vos peisi pas; que nos irons 
Querre Tabei , si li dirrons 
Que vos. volez od lui parler. 
Puis , se li pleist » porreiz aler 
Parler od lui ; oa , se il vdi » 

600 A vos vendra » si comme il selt 
Venir receivie antres messages , 
Comme prodom riches e sages. » 
Quant il furent d*iluec tome , 
En-est-les-pas trouvent Tabé; 
Si li unt dit que pèlerin» 
Qui n*en esteient pas frarin , 
Suntel mostier; si l'attendeient, 
Quer oveo lui parler voleient. 
' a £ donc sunt- il? >— « Nos ne savum, 

610 Ne demandei ne lor avum. » 

— « Aleiz molt tosi , si's m'ameneiz « 
De grant doiçor les salueiz. » 
Donc en sunt cil alei por cels. 
Primes [se] sunt boisiez entr'els* 
Pois à Tabei cond{u]it les unt. 
Quant le virent, salué Tunt ; 
[E]si refait els ensement , 
Comme seinz huens , molt humiement. 



— 21 — 

Derant lui sont agênolliez , 
620 Trestoz lor brîés li tint balliez. 

Il leis a leiz et esguardez , 

Les messages a rapelez : 

« SeignoTS» fait-il, vos remaindreiz 

Et onvec nos herbegerez ; 

Qner, se Dex pleist , nos n'arum rien 

Qu*aveir poissiez que n^eiés bien ; 

Mais or vos prie par charité 

Que me conteis la venté 

De ceste chose comment vait. 
630 Cist briés m'on dit dont molt me hait, i 

ip] lor demande la vérité , 

Et il li unt trsstot conté 

De chief en chief , qner en mémoire 

Aveient bien tote l*e8toire. 

Dès que li abés out oï 

Que cil distrent, molt s*esjoï ; 

Dès que il sont qu'en Occident 

Roout seint Michiel herbergement , 

Dam-le-Deu ad lors gracié. 
660 La nuit sunt cil bien herbeigié. 

En lendemain en-es-les-pas 

Lor fait muer trestoz lor dras ; 

Vait as Sipont celé cité , 

Sun evesque ad.illuec tiové , 

Si li a dit e conté tôt 

Quant que cil dient , mot à mot. 

Li evesque en fut molt lié, 

Que Dex aveit apareillié 

Que li prevoz de paradis 
650 En plusors leus sereit requis 



Des pecheors qui par la terre 
Ses oreisons ireieut querre. 
Li evesque Tabei preout 
£ dolcement li commandout 
Del enorer les messagiers , 
Quer molt les deveit aveir chiers : 
Por cen lor face miels assez, 
Quer de long sunt illuec alez; 
Ensorquetot e si lor dont 
660 De seint Michiel de cen quHl Tunt , 
Del roge paille que laissa 
Desus Tautel quant dédia, 
Il e li angles, le mostier , 
E del marbre qu'il ont molt chier , 
Sor quei li angles tint ses piez 
Quant li mostier fut dédiez. 
Pois qu'il orent assez parlei , 
Pris a congié e demandai. 

Li buens abés de sein te vie 
670 Si est alei à s'abéie. 

Li messagier ont sejorné. 

A grant plenté lor ad trové 

Cen qu'il sout que buen lor fut 

E que par dreit faire lor dut. 

Quant cil eurent assez estei , 

Si a li abés aprestei 

Les reliques honestement 

Que il ont quis tant longuement. 

De cel seint drap un poi i a 
680 Que sor Tautel Tangles leissa 

Quant li mostiers fut dedieiz , 



E de cel xnarbre oui tint ses piez ; 

Encore il sant apareissant 

Li leu des piez , cam d'un enfant. 

Quant dl ourent le seintuaire , 
Dist-lor H abés debonairê : 
€ Seignors, por Deu or vos preions 
Que dès or mais nos entr^amons. 
Bien devun estre d'une amor, 

690 Quant tuit servum à un seignor. » 

— « Si serom-nos mais , se Dex plaist, » 
Respondent cil quant il se taist. 
Congié ont pris , si s'en revunt 
En ior pais , quant trestot ont 
Quant que il ourent demandei , 
Et estre cen sunt sojornei ; 
Mais en maint leu où sunt venu , 
Cen dit Tescrist que ai véu , 
Dam-le-Deu fist moites vertuz 

700 Por seint Michiel qui est sis dniz. 
Maint beal miracle véu unt 
En plusors leus où Tenu sunt 
Li porteor del seintuaire , 
Tant eu m il furent el repaire. 
Douze en i out qui escriz sunt 
De douze cels qui véu unt. 
Assez r out d'autre plusors 
Que je ne sei raconter tos ; 

710 Quer je ne Y liez ne ne soi 
Ne mais eissi cum jen vos di. 
Tant ont alei par Ior jorneies , 
Que venu sunt en Ior contreies ; 
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La merci Deu e cmnt Martin ^ 
El païs sunid'ÀTmiohéin. 
Desus un tertre simt poié: 
Dont le mont vêlent, si suntlié ; 
Ayis lor est, quant Tont véa« 
Ee novel siede smt devenu. 
Yeient les monz e les valeies , 

720 Les eves.doloes e les preies , 
Les bois , les viles , les ch^teals, 
E le païs qui. molt est beals, 
Li jorz ert cleirs e serions , 
E li païs ert bas e plains ; 
Veient la meir e les forez , 
Les champaignes e les deserz ; 
Bones seit lieues environ , 
La terre veient à bandon ; 
Veient le mont e le mostier , 

730 Molt se prenent à mervelUer : 
Toz ert mué de tel cum fu 
A ioel jor que sunt méu. 
Hosteiz en eirt le bruihairez , 
Les espines , le buisson neiz ; 
Li bois esteit trestoz hosteiz, 
Et el planistre roeleiz 
A val el bas , el pié del mont, 
Qui loing lor semblout roont. 
En son le mont tôt deir pareit 

740 Celé igliese , que faite esteit; 
Deforz esteit tote blanchie. 
Vers le soleil molt reûambie. 
Maisontz i out faites noveles , 
Qui de loing perent estre bêles. 
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Qaant asseiz ourent esguardei 
6 tuit se forent repose! , 
Ayant enyeient isnaament 
Pot deniinder lor venement, 
La joie fut le jot doublée ; 

750 Quer au Mont out grant assembleie 
De clers , d'evesqnes , de barons 
E de Normans e de Bretons , 
Que seint Autbertz aveit mandeiz. 
lÀ pueples eirt granz assembleiz , 
Quer dédier idonc voleit 
Celé igliese que faite aveit. 
Grant eirre i ont de pèlerins , 
Qui errouent par les chemins ; 
Molt veneient espâssement. 

760 Li jorz iert clers e sanz grant vent. 
Les meschines e les valiez , 
Chescuns d*els dist verz ou sonnez ; 
Neis li viellart revunt chantant , 
De leeœ funt tuit semblant. 
Qui plus ne seit si chante outrée 
£ Bex aïe u asusée. 
Cil jugleor là où il vunt , 
Tuit lor vieles traites unt ; 
Laiz e sonnez vunt violant. 
770 Li tens estbeals , la joie est grant. 
Cil palefrei e cil destrier 
E cil roncin e cil sommier 
Qui errouent par le chemin , 
Que menouent cil pèlerin , 
De totes parz bénissant vunt 
Por la grant joie que il unt. 
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Neis par les bois chantouent tnit 

Li oiselet grant e petit. 

Li buef , les vaches vant muant 
780 Pa[r] les forez e repaissant. 

Cox^ e boisines e fresteals 

E fléutes e chalemeals 

Sonnœnt si que les montaignes 

En retintoent e les plaignes. 

Que esteit dont des plaiséiz 

E des forez e des larriz? 

En cels par a tel sonnéiz 

Com si ce fust oers acolliz. 

Enter le mont , el bois fotlu 
790 Cil travetier unt très tendu , 

Rues unt fait par les chemins. 

Plentei i out de divers vins; 

Pain e pastez , fruit e poissons , 

Oisels, oubleies, veneisons, 

De totes parz aveit à vendre ; 

Assez en out qui ad que tendre. 

Li tref esteieut junchié tuit., 
Par tôt aveit joie e déduit. 
Tant ad «sré li garz à pié 
800 Que li message unt enveié , 
Qu'il est venuz enz el mostier 
Qu'en commençout à dédier ; 
Vait à Tevesque isnelement , 
Contei li a delivrement 
Quant que li curent enchargié 
Cil qui Taveient enveié. 



— 27 — 

Li evesqoe , quant il l'oït , 
Â menreille par s'esjoït ; 
Mais le mestier que il faisait , 
SiO Ne Yoltleissier, quer dreiz n'esteit; 
Anoeis enveie isnelement 
Â cels qu'il yi0ii[ent] bêlement. 
Geste noveie est tost séue 
Em plusors leus et esméue, 
Endementres que cil en vunt , 
li eresques lor mestier funt ; 
A trait dient et bêlement > 
Quer del faaster n'i a nient. 
Del jor i a à grant plenté 
820 Chantei esteit attoliie. 
Les oreisons , la letanie. 
En la porte ert la croce oïe. 
L'igliese ert jà avironnée 
Ses feiz entor e poralée ; 
Dedenz aveit seint Autbert mis 
La croiz od tôt le cruoefis , 

Devant l'autel à genoillons 

Aveit jà feit ses oreisons ; 

L'eve e li vins erent mêliez , 
830 Li seil, la cendre enz jetez ; 

Escrit i esteit Tabeiceis 

Pa[r] le sablum , qui ert tôt freis. 

D'un angle à autre en dous langages 

L' aveit escrit Autbert li sages 

Od la pointe de son bastou ; 

Quer costume est, bien le savum. 

Emprès icen prist un bacin » 

E de Teive mesle od le vin 
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Que il aveit seintefiée. 

SUO Einz que la œndre i fost plungie , 
Li crestnes fut ouvec meslez. 
Dem^neis est o tôt alez 
Âa maistre^autel , si Ta cioiciez 
Od son pouce, que il ad tQolliez ; 
Sus chescun corn une croiz fist 
Od le segnacle que il dist , 
Et el mileu, od la croit vit , 
Del mestre autel en espandit. 
Emprès icen si reprist vin , 

$50 Le remanant qu'ert el bacin , 
Et eve emsemble ; s'in al a 
Entor Tautel , si Tarosa ; 
Sait feiz ala tôt environ , 
Tosdiz faisant s*aspersion. 
Par dedenz r'a avironnée 
Treis feiz Tigliese et arousée , 
Primes en bas e puis maien ; 
En haut jeta au deraien. 
Les croiz ennoist qui faites erent. 

860 Tôt environ lors alumeirent 
Les chandeiles et atachierent 
Desus le clous que il fichierent. 
Al autel va , ennoit les r'a ; 
Chandele, encens si aluma 
Desus les croiz ; por Tognement 
Poressuier hastîvement , 
De toailles Tautel vestlt. 
Quant cen fut fait que vos ai dit, 
Molt i out plus de sacrement 

870 Que je ne di ici briément ; 



- 29 — 

Mais neqaedent quant tôt fait fa, 
Li evesquâ s'en sont iessu ; 
Omaverunt ontcommencié. 
Si r'unt le temple aparellié. 
Cortines tendeut el mostier 
Trestot entor cil marruglier, 
Pailles roez mestent desus. 
Quant oen ont fait , si revimt jus 
Le cuer porteadra et apresteir, 

SSO Les cergies mestve «i alumeir. 
En dementres que il atomoaueat , 
Li evesques se raprestauent , 
E tuit li clerc e li derzon , 
De faire la processioB 
Â aler contre les reliques. 
Molt i out chapes e tuniques. 
Li evesque revestu sunt , 
Desor lor chiés lor mitres unt. 
Molt réfutent bien attornei , 

690 Si cum deveient, li abei ; 
Il n'i a oel ccoce n*en ait. 
Les croîz, les textes a touz fait 
Sainz Àutbert prendre et atomer , 
Si com deveient par ordre aler ; 
Li gooifanom su&t mis avant , 
Qui d'or esteient fiambeiant. 
Dejoste cez li orzal vunt , 
Où esteit Teve ; et emprés sunt 
Li chamdelebre • où esteient 

900 Fichié li chierge qui ardeient. 
Derrière chez le textes aloent 
D'or e d'argent, qui molt pesoent. 



Li encensier od tôt l'encens 

Après erent, si com je pens. 

Tuit li clerzum , qui vestu sunt 

De sorpeliz , emprès revunt ; 

Pois li grant clerc e li chanoine. 

Revestu sunt od cez li moine , 

Les persones e li abei , 
910 E li evesque sunt posei 

El derreain , pois li baron : 

Eissi veit la procession. 

Cez richea dames i aloent , 

Lor manteals , lors dras trainoent ; 

Molt par aloent noblement. 

Deriere vunt la pouvre gent. 
• Li clerc cantent à gresillon , 

Desoz chantoent li clerzon^ 

A Beal-Veier esteient jà 
920 Les reliques , où véu a 

Uns avegles qui ainz ne vit , 

Par la mérite , si cum cuit, 

De seint Michiel , que il requist 

Que sa^èae 11 rendist. 

La vile out non , au mien espeir , 

Porcest miracle Beal-Veier. 

La novele est tant espandue / 
Que une famé i est corue , 
Qui une ne vit dès qu'el fut née. 
930 II erent jà en la valée 

Où il n*a or ne meis areine ; 
Mais donc ert bois e terre pleine. 
En-est-le-pas dès qu'el vint là 
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£ les reliques atocha , 
Si vit si deir que de traitor 
Ne li fat puis mestier nul jor ; 
Neie ert d'Astre , s'en sei de fi. 
Dez li a fait molt grant merci , 
E seint Michid qu*el requereit, 

^liO Qui bien veit cleir là où il deit. 
Autres enfers i out assez , 
De diverses dolors sanez. 
Gariz i*out tant des fievrous, 
Que je r ne V sei aconter vos. 
Li pèlerin e li baren 
Guerpissent la procession , 
Tuit à bien aprof por là aler 
Où les enfers oent saner; 
Tôt entor cel granz genz aloent 

950 Qui les reliQiies aportoent. 
Tant sunt aleî qu'il sunt venu 
Là où erent arestéu 
Li dero e la procession : 
Dune refunt lor estacion , 
Arestez sunt enz el chemin ; 
Grant presse i firent pèlerin. 

Saint Autbert out idonques pris 
Les encensiers , e Tenoens mis ; 
Le guipellon avant porta, 
960 Que en Torzuel primes molla ; 
Les reliques ad arousées 
Et en emprès bien encensées. 
Prises les unt molt liement , 
Chantant s'en vunt molt haltement 
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Dieit ai mostier; molt se penoent 

De bien chanteir oels qui chantoeDt. 

De joie runt alqnant plorant. 

Molt par esteit la presse grant. 

Hasteiz s*eîrent li marroglier 
970 De riglîese tote junchier 

E d'atorner, si cmn deveient ; 

Herbes i out qui bien oleient. 

Par les verrignes i entrent 

Lors li soleil» qni cleir raout. 

lâ mostîer onrent aomé. 

Qnant li derc snnt dedenz entté , 

Al autel vnnt molt liement; 

Si mesteit sus honestement 

Les reliques que il porfoent , 
980 £ li autres toz diz chantoent. 

Cel jor est molt l'ofi&ende grande , 

Si cum tens e leu le commandé ; 

Unqaes nul an puis ne falli , 

Ainz dure encore , la Deu merci. 

Cimetière firent del mont 
Li evesque qui illuques sunt , 
La messe chantent hautement. 
Molt orguenoent richement 
Cil chanteor, qui bien chantoent; 
990 Lor bones voiz iluec mostroent. 
La kiriele fut chantée 
Molt docement et orguenée , 
Le gloire aprof e le respons 
E l'auleluie es grésillons ; 
La séquence par fut si bien , 
Que nul n'i sout amender rien. 



Qui leist Tepistre ami tonique ; 
Al euvangele outdalmatiqae. 
Quant i fut Idz , e fut alée 

1000 Tote l'offrendee fut chantée, 
Li eiresqud s'en sunt issu 
Si cum il eirent revesiu , 
E Tindrent à Tesolialfaut 
Qui de maîrriensert fait en haut. 
Molt humilement il sunt monté , 
Puiç a un â'els bien sermonné. 
Quant feni out tôt son sermon , 
Si reparole del pardon 
Que li evesque fait aveient, 

1010 Qui emsemble ilueoesteient, 
Par le oongié de Paroevesque 
Soz qui esteient li evesque. 
Tresiot le pueple se taiseit , 
Qui escoutout cen qu'il diseit ; 
Asis erent tôt environ 
Por escouter bien l[e sjermon. 
Quant cen fut ^t, si r'a mostrei 
Seint Autbert cen qu'a enpensé. 

€ Seignors, fait-il, or m'esoolteiz. 
1020 Puis que ci estes assembleiz , 
Par Yoz oonseilz dei bien esreir. 
Je Toil cest leu molt ennorar : 
Se vos veiez que ce seit bien , 
Rentes i voil mètre del mien ; 
Doze chanoines i métrai , 
£ tant de rentes lor dorrei 
Que il auront soufeisaument 
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Trestot icen que à ders apent : 
Ce iert doaire de Tigliese , 

1030 Que je ne tuIs [que nuJs] i nuise 
Ne ne tooge par achaisun : 
A seint Michiel c'est nostre don ; 
Escrit en ei ensemble od mei 
De i*apo[s] toile e puis del rei. 
Li archivesque bonement 
£ nos canoines ensement, 
De la lor part, sans contençon. 
Ont otreié bien nostre don ; . 
Il le funt , cuit, por seint Micbiel, 

1040 Qui nos metra trestoz el ciel 
E nos merra en paradis , 
Dom il est bleu poesféiz. 
Biens est que ros oiez les dons 
Que nos à seint Michiel donrons : 
Gênez li doms et Iz ouvec 
E quant que lor apent d'iluec. > 
Une chape en ad saisie , 
Qui encore est en l'abèie. 
Le jor meesme la chapele 

1050 Petite ert; meis molt fut bêle. 
Quant de cest ad de tôt achevé , 
Des chanoines lor r*a mostré : 
« Seignors , fait- il , enpensé ai 
Que doM ders diaiens métrai , 
Tels qui porrunt honestement 
Servir Tigliese saifnjtement. 
A chels d' Avrenches pers serunt , 
Quer tel ordre cum dl fendrunt 
Voil que cil teigeut ensement; 
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iO(M) De Deu servir ne soient lent. > 
Sanz deœoreir les a nommez 
Et establiz et ordenez ; 
Enz en Tigliese les a mis , 
Où il furent puis , ce m'est vis , 
Que il , que lor successions , 
D*anz tel numbre cum nos trovuns 
Qui escrit enz es milliers , 
Dos cenz cinquante e seit entiers. 
Seit cenz et oit « cen retrovum , 
1070 R'eirent dès l'Incamacium 

Desqu*à oel an que li clers sunt 
Mis en Tigliese sor le Mont. 

Quant saint Autbert out fait le don 
Donc li clerc eurent garison, 
Les briés ad liez que out od sei , 
De Tapostoile e del rei , 
Qui oonfermerent, sordefens, 
Que hom ne fust meis en nul tens 
Qui de rigliese ostat les rentens fticj 

1080 Par dons, par gages, ou par ventes. 
Aprof ad conlermé son don 
Par grande oonstitucium. 
Neis li eyesque e li abei 
E tuit li clerc Tont confermé ; 
E l'autre gent , soron fsicj lor sen, 
En haute voiz dient : « Ammil > 
Quant la parole fut mostrée » 
£ tôt li pueples Tout graée , 
Si sunt r*alez enz el mostier ' 

1090 Chanter la meisse e le mestier 
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Qui à œl jor aparteneit. 
Chascuns en fait tant cum il deit. 
En treble chantent le Saneius, 
En quinte voiz dient VAgnus, 
Li diacres qui dist ite, 
Le Missa étt a bien fîné ; 
Molt par le dist acordantment , 
Loez en fut de meinte gent. 

Quant la messe est tote chantée 

ilOO E Tore aprof refut finée, 

Si vunt maDgier commuDcalment ; 

E seint Autbert molt liement 

Lor ad donné ce qu'il aveit 

Qui à la feste aparteneit. 

Il sunt servi si richement 

Que nuls n*i a qui 'n grost nient 

Ne haut ne bas , quer dolcement 

Furent servi à lor talent. 

Quant mangié eurent , si s*en vunt ; 

liiO E li doze clerc remeis sunt 
Qui mis esteient el mostier ; 
Dès ore feront meis lor mestier. 
Départ la feste , tuit s'en vunt 
Ou molt grant joie que il funt. 
De totés parz espessenlent 
S*en veit li pueples liement. 

Or est bien dreis que vos dions 
Le jor , le terme que trovons , 
Que li mostier fût dédiez. 
1120 Oittouvres ert jà bien miez ; 
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Deiz e seit jors entiers arat , 
Si cum rescrîsf cil qui V sateit, 
Tresqu'as kalôndes de Novembre, 
Qui premiers jors est, ce me membre. 
A ioel jor chescun an funt 
Enoor grant feste dl del Mont. 
Icele feste est apelée 
La peHte par la contrée ; 
Quer devant oele une autre en funt 
1130 Del trorement de Vautre mont 
Qui fut trové dedenz Campagne , 
Cel que l'en dit Monte-^jargaigne. 

Li chanoine dont ai parlé 
De tote rien eurent plenté , 
Ne meis d'eve tant solement : 
Celé lor ooste molt griément ; 
Quer auques eirent loing del Mont^ 
Coisnum , Séunne , dont poi ont. 
Il n'unt fontaigne ne nulpuiz 

11/iO Ne dsteme ne nul reduiz 
Où il puissent ère guarder, 
E del Mont ert enoor loig mer. 
Seint Autbert seit e veit très-bien 
Que il n*ourent besong de rien, 
Fors d*evé doloe senglement , 
Sanz que ne puet vivre gent ; 
Deu depreia esoordement 
£ seint Michiel tôt ensement , 
Que il lor dont d*eve plenté. 

11$0 En son oel mont , où n'ont chierté , 
Od ses ders a fait s^oreison 
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Par molt grantde (sic) devocion ; 
Il commencha oreir eissi 
Cum je dirrai jà briément ci : 
€ Si vereiment cum el désert 
Salli Tere toi en apert 
De la pienfi qui dure esteit, 
Li pueples but qui sei aveit ; 
SiyereimeDt par charité 

1160 D'eve nos donne , Dez , plenté 
En son cest mont , où poi en a. > 
Quant ce out dit , si se leva ; 
Ne demora puis q'un petit » 
Si cum je \ truis el livre escrit , 
Que r angles vint , si li mostra 
Une pierre que il cheva , 
Donc eissit eve à grant plenté, 
Qui meint malade a puis sané ; 
A meint feivros fut saluable , 

1170 Si r'eirt à beivre délectable. 

Alquant malade qui en beveient , 
Sanz demoreir santé aveient. 

De seint Michiel molt ennoreir 
E de cel leu bien atomeir 
S'est saint Autbert penei tos dis, 
Tant cum vesquit postéis. 
Nient il sol» ne l'enorout ; 
Mais mainz autre qui Deu amout. 
Plusors miracles Dex il fist 
IIBO Par sa grâce que lor tramist. 

Quant saint Autbert fut de grant tens, 
E li troubla del cors li sens , 
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A Ayrenches , en sa cité , 
Li prist seis mais e s^enferté ; 
Malade fat et angoissous , 
Morir 86 crient tôt à estrous : 
Ses ders manda communément , 
Si lor preia molt dolcement 
Que ses cors fust au Mont portez, 

1190 E sepeliz et enterrez 

En un mostier de seint Perron. 
Andez eirt, de grànt reison : 
Il saveit bien , e veir esteit , 
Que Dex cel leu molt chier aveit ; 
£ c^esteit nis sa chapele , 
Quant il faiseit s'ourre noTele. 
Il sout très- bien certeinement 
Qu^il ne garroit de cest neient. 
A grant peine Totreiz li funt 

1200 Que, quant iert mort, là Tenforrunt. 
Aprof requiert que il seit enoiz , 
Quer sa mort seit que n'est pas loigz . 
Les persones qui iluec furent. 
L'ont enoilie si cum il durent. 

Ne demora se petit non 
Emprof ceste petidon , 
Cel enferté tant le greva 
Que de cest siede trespassa. 
El ciel en est l'ame portée. 
1210 Seint Michiel l'a bien aloée : 
Buen le servi » ce m'est avis , 
Quer il l'a mis en paradis. 
Rès e lavez e sepeliz 
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En est le cors ou mcdt grantotiz. 
Tuit si ami ploient fonnent, 
De pitied d'eU à plus de cent 
En esteient li oil lermant, 
De deuil plorent wsàsli enfank 
Jà ne téifll qui iluec fust> 

1220 Por nule joie qu'il éust ; 
Einz Testéust del doel ploier 
Que il yétstlà demenerv 
Li chanoine ont le cois vestu 
De toz les dras que ordres fu : 
Rocheit, braies, cauoes, scandales, 
Albeetemit, pareiz de pailes , 
Fanum , estole e domatique, 
Ganz, anel d'or ; une tunique , 
Chasuble r'out, mitre à orfreis; 

1230 Croce li mistrent demaneis 

Deaoz les mains , que out croizies , 
Desus le peiz dreites oolchies. 
N'i out rien dV>r , einz fut d'ivoire 
Li crocerons tallié thiiere. 

Quant issi l'ourent revestu, 
En la bière l'ont esta[n]du. 
Un paile mestent sor la bière , 
Que ne l' descuivre vent qui fiere ; 
E de desoz fut li suaire 
12A0 D'un drap cired sor le viaire. 
L'eve e la croiz sunt aportez , 
E les cierges touz alumez ; 
L'encens est prest , encensei Tunt. 
Emprof ioen commencié unt 
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Le seryise qui apendeh 

A seint Autbert, qui mort «steit. 

Qttftnt li servise fat finez , 
E li cors fut bien attomez , 
Ordeinent la prooassioii. 

1250 Le major derc e li cleijon 

Le cors metent fors de Tigliese , 
Tels persones que l'en moli priese ; 
E defors Tunt pris e porté 
Quatre baron par la cité. 
Par les rues espessement 
Crient eplorent povre gent, 
Moltpar maldient ioel jor 
Que il perdent lor htm pastor : 
n les guavdoui e defendeit ; 

1260 Quant il jugout , il jugout dreit; 
Jà por loerne desteast 
De jugement que il jugast ; 
Il se teneit od rerité , 
Si eschivout la fausseté ; 
As malades , as enchartrez 
Esteit li suens toz dis privez ; 
Il-méismes , quant il saveit 
Où en langor pouvre geseit , 
Visitout-lei molt doloement; 

1270 Si el oonfortaat benignement ; 
Et en aprof , quant se tomout , 
De sa sustauoe li leissout. 
A tote gent eirt molt amables , 
Simples e dolse enorables; 
Il esteit peire as orfenins » 
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Si r'eist ostes as pèlerins ; 

Il esteit piez as esclopez, 

E si eirt oil as essorbez. 

La pouyre gent , que il norrisseit 
1280 Comme buens peires faire deit , 

Aûnez sunt entor la bière , 

Tomer la yolent toit aiiere ; 

A grant peine Tont retenue 

Li chanoine, que descendue 

Ne Ta cil pueples od le cors. 

A la parfin sunt eissu fors 

De la cité, puis si s'en vunt 

Le dreit chemin desques au Mont. 

De totes pars aloent gent 
1290 Après le cors espessement ; 

Une d'Israël ne fut graignors 

Li dels jadis fait ne li plors , 

Que de cestui qu'ert cist de là. 

Seitante jorz e seit dura ; 

Mais cil de çà dura toz dis 

A la vie de ses amis. 

Il out de là maint instrument ; 

Mais de chà n'out fors plourement. 

Li deuls de là ressemblant feste; 
1300 Mais dst de chà pareit tempeste. 

Alei unt tant qu'arestéu 

Prof del Mont sunt e descendu. 

Li derc del Mont à grant enor 

Vienent receiyre lor segnor : 

Il en eirent si adolé 

Que rien en haut n'i out chanter. 

Amont le portent tesaument ; 



— 43 — 

Qui chanta rien , dist belôment. 
Dedenz Tigliese Seint-Feiron 

1310 Metent la bière od le baron. 
De fors esteit la presse espeisse. 
Li clerc dedenz chantent la messe. 
Entretant est la fosse faite, 
Fors l'igliese est la terre traite. 
Quant li dero unt dit le servise , 
Enfoï lunt en itel guise 
Comme l'en deitevesque faire ; 
Il ne fut pas mis emmie Taire , 
Enciez fut mis enz el chanoel. 

1320 En un sarcoul chevé, molt bel , 
Desoz Tautel enterrei Tunt ; 
Li pié de lui de defors sunt. 
Issi fut mis que en sum estout 
Li chapeleins , quant ilchanto^t. 
Quant seint Autbert fut enterreiz , 
Toutli pueples s'en est aleiz. 
Li chanoine unt lors esguardei 
Que chascun jor i ait chantei 
Messe , matines e serrise ; 

1330 Establi l*unt par itel guise 

Que chascun d'els i aut son tor 
Sa semeine faire » ou son jor. 
Par semeines graanté f u , 
Et enoor est issi tenu. 
Miracle sunt maint avenu 
Par seint Autbert, puis que mort fu. 
Li chanoine , qui cen relent , 
Porpen8e[nt]^sei que faire deieut ; 
En un fiertre honestement , 
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13â0 Qui couverte ein d'or e d'argent , 
De Tevesque meiront le cois i 
Que esteront del sarqeu fors. 
Conseil en Tirnt e oongiô querre 
A TandieYesque de. la terres 
Et al segnor qui eirt en France « 
Que faite en fust graigsor oianoe; 
Aprof ont lev^ le cors seint , 
Si i guarirent -enfers maint. 
Puis Font enclos enz en.^ la chasse , 

1350 Où argent out esd'or grant masse ; 
Mais ne le ehief ne le braz destre 
N'i Yoldient^il pas leisser estre, 
Por porter as processions 
£ por moslBeir-lesas barons 
Qui yendioent àhaute feste, 
E le pertus qu'erten la tester 

Quant le coni. seint fut aloez , 
A Seint-Midiiel en fut portez ; 
Desus Tautel la chasse ont mise , 
1360 Molt richement 11 ont assise. 
Espessement fut puis. requis 
De malades^ je. T vosplevis ; 
E guaires. nul n*en n'i aveit 
Qui oen n'éust que il quereit , 
Se par bone devocion 
Il faiseient lor oreison^ 
Par la preiere seint Autbert 
E seint Michiel , qui à Deu sert. 

La merci Deu» de cesl avum 
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1370 Si trait i chief corn nos iderom : 
Or rediiom , se Dexle rent. 
De qui toz biens Tenir nos seul, 
Com li chanoine ostez en furent 
De lor choses , qui enoor durent ; 
E comme il furent mis li moine. 
Par cui main , fMur oui testemoine , 
Qui conforma que il i fussent , 
Qui mist les rentes qu'il eussent. 

IHCIPIT LIBER SEGUNDUS. 

Es croniquesescrit ce trais • 
1380 .Viij.c. ans e seisante seis 
Eient tuit passé e ooru 
Dès puis ioen que Dex né fu 
De ci que là que od nanle , 
Ou grant gent, od ne sai quant mile, 
Ariva Rous en Normeudie 
De Danemarche que out guerpie ; 
Par Soigne entra noant amont , 
Vint à Roen desques al pont , 
Amunt Veve a la vile assise , 
1390 Soapris les out : por œn Ta prise . 
Unques nU out lande ne trait, 
Si unt od lui plaît de pais fait. 
Quant de la vile saisi fut , 
Le pû's a tout comméu ; 
Receit out buen , si guerreia , 
Tote la terre essiUa : 
Il art viles, bon e chasteals. 
La gent ocist à tropeals. 
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ll n*i remeint clera ne chanoine, 
1/itOO Nonain velée , endos ne moine, 
Se il ratent, qu*il ne destraie 
Et ad grant hunte ne V deduie. 
Les almosnes essille et art, 
E des mostiers refait essart. 
Tant par est crient cis arersiers , 
Qae tuit s'en f aient à milliers ; 
La poarre gent de celé terre 
Lors gaarisons yunt aillors qaerre. 

Qaant degastei ont Normendie , 
1/iiO Demaneis ad France envàie ; 

As Franoeis fait molt grant damageis, 

As plus riches fait molt granzoutrageis. 

Em plusors leus France destniist , 

Par assummeit Chartres assist. 

Jà de la mort garant n'éust 

Li homs que il aconséast. 

Totes les famés que il trouvout 

E les enfanz à mort livrout. 

Tôt autretel si homme f unt , 
1420 P^us que foudre cremu tuit sunt. 

Abassiée a France e folée , 

Por un petit ne Ta gastée. 

Sanz recouvrier destruicte fust , 

Si grant pitié Dex n*en éust ; 

Mais dam-le-Deu la reguarda, 

Qui cel tiran tost refréna. 

Uns archevesques à œi tens 

Ert à Roem , de molt grant sens , 

De bon conseil ; Franc aveit non 
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lÂdO Et eirt de grant religion , 

Par quel il eirt de Roa si bien 
Que ne 1' cremeit de nnle rien. 
Plusors feiz le ehoasout , 
Que nuls altre» faire n'osout ; 
Des odses que il faseit 
Li sermounout , si li pleiseit. 
Al archevesqoe molt pesout 
Que Roa de mal si s'entesout ^ 
Veiet le mal , la deablie 

1/i/iO Que Rous faiseit par Normendie 
E par trestote la contrée « 
Si cum ele ert e longue e lée : 
Dune Tint à lui , si Tapela ; 
Molt dolcement oe li preia , . 
Que pais féist od les François , 
Qui li eurent mandei anseis 
Qu'il Temparlast, grant ne petit, 
Les convenanz par un escrit 
Qu*o Rous fer un t por pais areir. 

iHtSO II s'en repeine à son poier ; 
Tant le proia que veincu Fa. 
Âprof icen recéu « 
Del rei de France Normendie ; 
Si huens en fut , puis li afie 
Que toz dis mais paiz li rendra. 
Par ensommet li otrea 
Kalles Bretagne , ce m'est yis , 
Tant qu' esterez fust sis païs. 

Li archevesque pas ne cesse 
1460 D'aler à Rou, e molt l'apresse, 



-48- 

Xftnt oom est joeavres, aiiiz que moire , 

Que il feoeive bautestiere. 

Tant H a dit e sermoné 

Que il a pris oittstienté. 

Uns qaens de Frande le leva 

E son dreit non H emposa. 

Cil qui eateit fioitf^apelez , 

Dès or mais est Eoberi miinmez . 

Ses hommes toz bautizier fist, 
i/i70 Tant lor preia e tant lor dist, 

Al tierz jor que out crestienté. 

Seint-Michiei a très-bien fiufé, 

Les iglieses 1 a estorées 

Que arses out e dissipées, 

Leis e dreitiu«es establi , 

Bretons od armes derenqui. 

Gille , sa fille , li donna 

Kalles le reis , Rou prise l'a ; 

Puis qu'ot od lie Rdi)ert jeu , 
i/i80 Morte la dame sanz beir fu. 

Fille le conte de Seint-Liz 

Reprist aprof, s'en out un fiz. 

Il Taveit jà anceis erèe , 

Quer à Baieues Tout eolvée ; 

Pope ami non la dameisele. 

Il l'ama molt , quer ele ert bêle : 

£ li enfès out non Guillalmes , 

Il n'ont plus bel en dous realmes. 

Icist Ealles qui fille il prist, 
1^90 Ne fut pas cil qui nos conquist 

Bascle , Navarre et Alemaigne , 

E trespassa les porz d'Espaigne ; 



— 49 — 

Einz fut uns autres qui fut puis. 
Kalles Simples out non, cen trais. 

Puis que Rou fut fait crestiens , 
Vesquit cins ans e fist molt biens ; 
Seint Iglise molt essauça , 
Ferme justise tenu a , 
De GuiUalme son heir a fait 
1500 De ses terres où que les ait ; 
En son vivant, de sou barnage 
Fist à son fils prendre Tommage. 
Rous esteit vielz quant il morat; 
Dedenz Boem eufoîz fut, 
Enz el mostier de Nostre-Dame : 
Je espeir bien , salve en est Tame. 

Emprès sa mort tuît li barnage 
Servent Guillalme , qui ert sage ; 
Bien mostraqui filz il esteit, 

1510 As riches faiz que il faiseit. 
A Deu avant , e puis à gent , 
Amer se feit communément ; 
Bretons veinquit et essilla : 
Le conte Alain, qui coramencha 
Vers lui folie e grant forfeit , 
Por cen par mer fuiant s'en veit ; 
Bretons aveitfait révéler 
E vers Guillalme mesmener. 
De bataille Riol cbaça , 

1520 Od treiscenz hommes que il a. 
Rioul en out molt grant plenté. 
Geste bataille fut el pré 
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Qui encor ore uppelé est 
Prei de BataiîU; porscd c'est. 

Le rei de Franee Loouis 
Mist en son règne , ce m'est ris , 
Une altre feiz, que T reroleient 
Chacier Franceis , dl qui V baient ; 
Al rei Henri d'oltre li Rin , 
1530 Qu'il voleit faire à sep] aolin , 
Le raoorda par son sareir» 
E ferme paiz li fist aveir. 

Loheir, son filz, de fonz leva» 

Qui Franée puis lui gouverna ; 

Maint autre fait encor refist, 

Si cum l'estoire de lui dist. 

Aprof icen se porpensa 

Que devenir moine voldra ; 

Hnpensé jà trestot Taveit 
1540 Dès ques sis pères Rou vivcit» 

Por tost aleir al moniage, 

Asemblei ad tout son barnage ; 

Richart, son filz, lor a livré, 

De sa terre l'a hérité^ 

Seignor lor donne à son vivant. 

Hommagefunt tuit à l'enfant. 

Ne vesquit gaires longuement 

Puis que Uâst cest donnement ; 

Quer lui avint celé aventure , 
1550 Qui molt li fut e pesme e dure : 

Li quens de Flandres le manda 

A parlement, oùilala. 
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Ce fut Elnol , si cum leisoa ; 
Le conte a mort par traïsoa. 
Quant ocis fut , à plorement 
En aportent le cors sa gent. 
Une petite clef aveit 
A son braioel, qui i pendeit ; 
D'un escrin ert, qu*il i gardot 
1560 Une cole, que fait faire ont. 

Donc moine fust procheinement , 
Si reparast del parlement. 
En Tiglise Seinte-Marie i 
Dedenz Koem , ce dit sa vie, 
L'ont enfoï molt chierement : 
L*ame en seit salve al jugement 1 

Tant out Richart puis anemis 
Que sis peires li fut ocis , 
Que ennoi sereit del escolter, 

1570 Se j'els voloie toz numbrer. 
Le Te[i] de France Loiiis 
Ert sis plus riches ennemis. 
Honte sereit à raconter 
Comme il le fist prendre e garder, 
E toz les mais que fait li a , 
& com li enfès s'en embla. 
Li quens de Flandres le haie[i]t , • 
Qui par trestot mal li teneit ; 
Al rei loout qu'il [l'jocéist 

1580 Ou essillast ou destruist. 
Je l'espeirbien que créufust, 
Si un petit al rei léust ; 
Mais li enfès li fut emblez, 



Par grant engien en fut portez. 
Pais que lireissout que Ricliart 
Li ert emblez , d'ire tôt art ; 
De maltaleut est si espris , 
Pbr un petit n'errage vi». 
Il Ta mandé e remandé ; 
1590 Mais por nient s*en est pené : 
n ne Taura mâs enbaillie, 
Ce dient cil de Normendie. 
Lors le guerreie fièrement ; 
Cil se defent liardîement , 
De mainte part guerre li sort, 
E dam-le-Deu bien le secort. 

De Tune part le quens Teibalt , 
Cil de Chartres , forment Tasaut ; 
De Tautre part rois Loiiis ; 

1600 De la tierce sis enemis , 

Le quens Emoi , par qui sordeit 
Trestot cest mal et esmoveit. 
Herbert, sis oncles , de Seint-Liz 
Le guerrout; meis ce iert env[i]z. 
Quant entrepris se rit Richart , 
Pa[r] le conseil de dan Bemart 
(Seneschaus ert de Normendie , 
Desoz le duc out la baillie) 
Ad enveié isnelement 

1610 Al rei Herout, un suen parent , 
En Danemarche là où maint ; 
De toz ses maus à lui se plaint , 
Secors mande qu'il li éuTeit , 
Quer de guerre est forment destreit. 



Herout i vint od tien grant gent, 
Qu'onques n'i out demoremenU 

Li reis de France en Normendie 
Esteit entrei o ost banie. 
François^ Daneis tant sunt aie 

1620 Qu'à parlement snnt assemblé. 
Meslée sort el parlement , 
Daneis i fièrent durement ; 
Deiz et .riij. contes out ocîs, 
Le reis méismes i fut pris. 
Ainz que il eissist for[s] de prison, 
Si a juré e si baron 
Que ferme paiz d'ore en avant 
Tendrunt mais toz dis à Venfant. 
Par ensummet rendu li a > 

1630 Quant que Kalles À Rou donna. 
Encor r'out-il el serement 
Que r défendra d« tote gent« 
Assetz tost puis le reis fina , 
Lobeir , sis filz , por lui régna ; 
Des convenanz n'a nul tenu , 
Anceis a guerre e mal méu. 
Son franc bom a grevei forment , 
Ouerreié Ta mult durement. 
Bacheleirs ert li quens Ricbart , 

16iï0 Proz e bardiz comme leubart. 
De l'autre part le reis esteit 
Jouvres asseiz, e si creieit 
Malveis conseil que il aveit ; 
Vers son baron se mal meteit. 
Od ses Normans , od ses Daneis 
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Ad envaié li duz Franceis ; 

Si cruémeni les en vais t 

Od fu , od fer, que tôt destruist; 

Par bois, par TÎles, par champaigne» 

£650 Fièrement vait od grant compagnes; 
En France fait espesseme&t 
Pareir famées , foïr gent ; 
Par tôt essille la contrée, 
Destruite l'a e mal menée. 
Glaive de gent si homme funt 
Par tôt les leus ou unques Tunt. 
Cinc anz dura continuels 
Ceste guerre , qui ert mortels. 
Ne la Toldreit plus endurer 

i660 Li reis de France ne li per ; 
Tant ant al doc ffiiit e mandé, 
Que od Loheir 8*est acordé* 
n en fut ainz molt bel preiè 
Que por nul d*els Teit otreié. 
Par giant amor, senz contençon 
Acordé sunt Cuit li baron. 
La paiz fut ferme ,* qui est faite 
Là où li dur an rei s*afaite. 
Puis que en paiz si homme furent ^ 

1670 Daneis de lui grant dons reçurent. 
Toz cels qu'il a fait baptizier , 
A lor aleuz fist repaiier ; 
£ toz les autres^ qui amoent 
La lei paiene e coltivauént , 
Partie la mer fors de sa terre 
Les enveia les mors conquerre. 
Por ce furent là enveies 
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Que ne scient meis damagîes 
Franceis par els ne destorbez , 

1680 Ne essiliez ne derilez. 
Crestienté a molt amée ; 
Puis que sa guerre oui afinée , 
A son poier Deu enora. 
Moines e ders toz dis ama, 
Les perecbons de lor servise 
Âmonestout à mainte guise , 
Et au prodome rediseit 
Que mielz féist qu'il ne faseit. 
Les iglises a estorées 

1690 Qui par la guerre erent gastées : 
Les unes fist e commença, 
£ les autres ameillora. 
Entre les altres une en oui 
Que de son caer forment amout : 
La esteit-odicele del Mont , ' 
La seiift Miohiel , où li clerc sunt. 
Molt par eirt liez qu'en son pais 
S'eirt'herbegié cistl)eu amis. 
Il vit e sont œrteinnemènt 

1700 Que n'ert servie honestement 
Celé iglise si cum dereit 
E cum li leus le requereit. ; 
Quer el païs , là clers esteient 
Riches d'areir,. qui se faseient 
Del Mont chanoines apeleir. 
Ententif eirent à veneir 
Molt plus assez que au mestier 
Qui afereit à lor mostier ; 
A lor aiese se deduient , 
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As povres clers servir faseient 
Por els Tigliese , et il areient 
Totes les rentes , si*8 parteient 
£issi entre els , cum il yoleient ; 
Comme boyîers les alœnt 
£ d* an en an les remuoei^t ; 
Vilainement les i meieient , 
E cil yielment s*en coorteneient» 

Quant oeste chose li qu^is sout, 
1720 A merveille par li desplout ; 
Il esguarda e dist por dreit 
Que qui chanoine estre voleit , 
Sa provende bien deservist, 
Altre por lui nul n*i môist. 
Por nient fist oest jugement , 
Quer il ne l'ont tenu neient. 
Quant le résout, si a mandez 
Les chanoines et assembles ; 
Preié lor a mult dolcement 
1730 Que vesquissent regulerment , 
Et od preiere et od manace 
A chescun dit que il le face ; 
Mais quant qu'a dit tôt vait en vent, 
Quer entre tôt n'en funt neient. 
Por preiere ne por manace 
N'i a nul d'els qui rien en face ; 
A lor déduit ententifsuni. 
Chacier en bois li un en vunt ; 
li autre aloent en rivière , 
ilk^ Là où la seivent bien pleniere. 
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Beivre e mengier et altre chose 
De quei suere nuls ne s'alose, 
Refaiseieut espessement , 
Dont Ten parlout molt laidement. 

Li dux Rioharz marriz en fut; 
A merveille par lennen crut 
Que le servise dam-le-Dé 
N'en unt por lui poit amendé , 
Anceis par Tunt tôt déguerpi. 

1750 Quel menreille s'en est marri ? 
Le gentil duc de Normendie , 
Quant si malyaise vit lor yie\ 
A Tarchevesque en a parlé ; 
Tôt son conseil li a mostré , 
Et à son frère le r'a dit , 
Qui quens esteit , ce truis escrit. 
Raoul out non , huens bien yallanz, 
Sages asseiz e molt poauz. 
A un conseil andous les traist : 

i760 « Seignors^ fait-il , malement vait 
Qae seint Michiel est messerviz 
E que si Y serrent à enviz 
Li chanoine, ders orgaellous ; 
Por me[i] ne funt rien ne por vos. 
En pensé ai que's esterai 
Et en leu d'els moines métrai : 
Loiez-Ie-Tos à faire eissi ? » 
Li archevesque respondi : 
« Oil , par fei ! c'est honesté. » 

1770 Li quens Raouls le r'a loé ; 
Bien li dient qu'à Deu pleira 



Cèle chose, se issi Ta. 
Preié lor a n*en dieni mot 
De ci qu'il eit parqnis trestot 
Moines e cen que aveir deit 
A faire ce qneil yoleit. 
Li chauoine souient assez 
Que li duz eirt od els meslez , 
De riglisceount tôt fors geté 
1780 Quauque il pourent à celé ; 
Cen que chescun aToir en pout 
A tresiomé au mielz qu'il sout. 
A lor acointes unt liyrez 
Les omemenz qu'en nunt getez, 
Quer mielz s'en volent tait aler 
Que prendre rie réguler. 

Entretant ad molt virement 

li quens fait son porchacem^t. 

De l'archevesque Huub out 
1790 Primes un bridT tel cum il vout, 

Del rei Lohier un tel eni r'a 

Corne il*méismes demanda. 

Quant ses bhés a, homes aquis 

Des plus sages de son ptt[s ; 

Son mesage lor encharga 

Et à Rome les enveia. 

Espletié unt tant et esté 

Que l'apostoile ourent trové. 

lii apostoile de oel tens 
1800 Ont non Johan , si cum je pen». 

Lors briésli livrent séielez ; 

Braisiez les a et esguardez» 
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Par seiesteitenz en un brief 
La yie as ders de chief en chief ; 
Enz en un altre aprof esteit 
Ce que li duz li requiereit. 
Â ioelS' dons erent semblables 
Li altre tuit et acordables, 
Quanoquo li quens li requiereit 
1810 Par ses Chartres que il diseit, 
Li apostoiles otria 
£ de sa part le conferma. 
Joious en ert e liez forment, 
Li cardinal tuit ensement. 
Âl duc r'unt briés tels enyeiez 
Cum par les suens li ont preiez. 

Quant li message ont pris congé, 

Isnelement sunt repairié; 

Cheyaus oufent ad rolenté , 
1820 Par jornées ont tant esré 

Qu'en Normendie sunt venu. 

Li duz les vit, toz liez en fu. 

De cbief en chief li unt conté 

Cum faitement ourent esré. 

Il apela un chapelain , 

Le brief li mist enz en la main, 

Que cil aveient aporté. 
V^ Li clers Ta tost desvolepé , 

Despieié Ta et esguardé , 
1830 Puis Ta au conte recité : 

Les saluz dist premièrement 

Trestoz eissi cum les entent ; 

Puisa tôt leit le brief avant, 
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Qu41 n*i falli ne tant ne quant. 

lÀ apostoiles li mandout 

Par ces lestree que enveout , 

Que del Mont ost toz les chanoines 

Et en leu d*el8 il mete moines , 

E les rentes aient al Mont 
iS40 Que li chanoine tenu unt ; 

Et enz e fors li otreout , 

£ de sa part le oonfermout ; 

E si aucuns le contredit , 

Il Tescumenge e maldit. 

De l'autre part, s'en Tabéie 

Velt nul des clers muer sa vie , 

Bien li otreie de par Deu. 

lUueques n'out plus ; quer n'en fut leu, 

Fors le valei à la parfin , 
1850 Qui eirt escrit el parchemin. 

A Tarchevesque uns en r'alout , 

Qui ce méismes oommandout. 

Li evesques d'Ayrenches r*out - 

Un brief qui cen reoonfermout. 

Li dux aveit par Normendie 

Moines assez de bone vie : 

Par abéies en a pris 

Tels qui bons sunt , cen li est vis. 

A lui vienent priveement , 
1860 Si lor a dit celeement 

Qu'il les enveit là où ira 

Isnelement , pois lor disra 

Por quel les a à sei mandeiz 

De toutes parz et aiinez. 
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Il n'i a plus , il estmâuz ; 
Mes sis erres fut tôt séuz. 

A Ayrenches Tint bêlement, 
Si cum de oen ne fust neient ; 
Semplant faiseit qne il queisist 

1870 Tote altre rien que il ne fist. 
Quant il vint là, primes parla 
D'altres choses; puisapela 
Uns vel baron qu^iluec esteit. 
Sis privez eirt, molt chier Vaveit 
Commanda- li que il alast 
Molt tost al Mont, e si rovast 
As chanoines muer lor vie , 
Si ne leist pas qu'il ne lor die ; 
Moines deviengent, cenvoleit, 

1880 En lor mostier qui bel esteit, 

Ou , cen que non , si augent fors ; 
Lordras enportent e lor cors 
Tant solement e nient plus. 
Marriz esteit od els lidns. 
Emprès li dist qu'il demandast 
X Totes les deis, e si's guardast 
Le trésor tôt, l'or e l'argent , 
Les altres choses ensement. 
Cil s'en toma e vint al Mont , 

1890 Mande les clers où que il sunf. 
Quant il les ont toz aiinez > 
« Soignons, fait-il, or m'escoutez. 
^fostre sire li dux vos mande 
A toz parmei e si commande 
Que esliesiez quel que voldrez ; 



Moines seiez, ou vos augiez 
Fors de oest lea isnelement. 
Respondez-mei, e oel briément. s 
Les cleis areit jà totes priseâ 
1900 E ses guardes par toi assises, 
Tôt out seisi ainz que's mandast 
Ne qu'à nul d'els de ce parlast. 

Respondent cil communément : 
€ Nos ne feron de ce nient ; 
Jà el talent où. or seions , 
Moines ici ne deviendrons. » 
De ce aveient jà pailé 
E lor conseil toi afermé, 
Que devinei pieça aveient 

1910 Trestoticen que orye[e]ient. 

Donc n'i a plus , cil lor respont : 
c Demein eissiez tuitfors del Mont; 
Alez quel part que tos Tokirez , 
Quer jameis ci ne remeindrez. » 
Tuit li chanoine à tant s'en yunt , 
Ne meis sol dui, qui remeis sunt : 
Li uns li fist por Deu servir , 
£ li altres por se garir ; 
Ënfermetei molt grant aveit , 

1920 Ensorquetot vielz bons esteit. 
Puis que del Mo&t furent tome , 
Là où lor plont s'en sunt aie. 
Chasoun , par fei , tornez s'en est 
Là où li semble e bon li est. 
Dex lor ait, le fiz Marie 1 
Quer je no sai plus de lor vie. 



Des dons chanoines qui el ICoDt 
Par tel acheison lemms sunt, 
Li uns des dous out non Durant ; 

1930 Prodon esteit e moU yaillant. 

Molt out chier Tangle » cen diaeit, 
Quer por s'amor remés esteit. 
A ses orres fist puis pareir 
Se il menteii ou diseit reir. 
Li malades out non Bemier; 
Gésir soleit prof del mostier , 
Por s'enfer^ que aveit grande* 
Al messagior le duc demande 
£ li requert por amor Deu 

19/|0 Que r laisi gésir en icel leu : 
Malades iert , si ne saveii 
De quel ore mort le prendreit. 
Morir se crient , laist-l'i gésir 
Por son servise tôt <âr. 
Estre Yoldreit illuoc toz dis 
£ nuit e jor tant corn iert Tis. 
Fiebles lions est, ne puet aler : 
Péchiez fereit de lui oster ; 
Alanguorez est e Mliz : 

1950 Si Ten oste, mal iert bailliz ; 
Quer ne vuelt faire se bien non , 
Ne n'aient-il pas soupeçon. 
De quant que dit del plus menteit , 
Trestoz sodnire les voleit , 
Par si fause religion 
Courrir Toleit sa traïson ; 
Quer illuecout de seint Autbert 
Le cors mucié , dos e corert : 
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IlTen Yoleii porter od sei 
i960 En larrecin et en segrei. 

De tôt ioen que a preié 
Ne li a cel rien otreié , 
Anceiz li dist que ne porreient 
Soufrir li moine qui vendreient 
Que oele celle à enfers fust 
Ne que hon malades i géust; 
Cel leu illuec que il diseit , 
Molt mielz as gardes coveneit 
Qui l'igliese devient garder , 
1970 Que à malades converser. 

Moleste as moines grant fereit , 
Se il illueques se geseit. 

Quant Bemier ot Tescusement , 
Si li a dit molt humlement : 
a Or vos prie donc por amor Deu 
Que me laissiez en ioest leu 
Estre e gésir tant solement 
Qu*esgardei aie à mon talent 
Une maison où puisse aler 
1980 Ma langor grande déporter. » 
Cil li a dit : € Esliesiez-la; 
Quer , par ma fei 1 vos aurez jà 
Quele que unques eslierez , 
A vostre chois une en prendrez. » 

Respont Bemier : € Je ne V ferai ; 
Anceiz i mais me soferrai. 
Par seint Micbiel 1 sanz altre ennoi 



— 65 — 

Laissiez -mei ciennuitei hoi; 
E si vos faire ne V volez , 
1990 De meie part saveir poiez 

Je n'en istrai pas , par mon chief 1 
S'anceis n*en ai traval moU grief; 
Ou par force m'en getereiz, 
Ou ennuit mais ci meslereiz. » 

Tant ad Bemier dit e preiô 
Que le franc home a ennuie 
Que li dux out enveié là ; 
Bien espeire que illuec a 
Mudé trésor où queque seit, 

2000 Que celé noit embler yoleit. 
Geste méisme soupeçon 
Aveient tuit li oompaignon, 
Si esperouent rerité. 
Li riches hon ad commandé 
Que d'iluec seit tost remuez 
Et en un altre leu portez. 
Unne maison lirrei li unt 
Qui eirt assise el lez del Mont ; 
Meis bien li peist , illuec Pont mis. 

2010 Commandei est puis , ce m'est yis. 
Que trestot ait , tant con vivra , 
Quancque mestier li estera. 

Li riches hous enz el Mont mist 
Bones gardes, einz qu'en issist. 
Quant ce fut fait , al duc ala 
Por dire-li ce que £ait a. 
Les persones de Normendie 



E d'evesquez e d*abéie 
A AvreucLes rennes erent. 
2020 Li moine od els là s*asembleient 
Dont je parlei premièrement , 
Molt [i] yindrent celeemént ; 
Isnelement erent Tenu , 
Quer commandé très-bien lor fa. 

Molt ert grande la baronnie 
Qui venue ert de Normendie. 
Puis que tuit furent assemblé , 
Li dux Richarz a commandé 
Que il viengent od lui al Mont. 
2030 En-es-le-pas cil monté sunt, 
Od lor segnor en sunf aie ; 
Al Mont vindrent ^ tani^ ont esté* 
Quant il furent là parvenu, 
A la porte sunt descendu* 
Od chan2 , od jmnes baltement , 
Meinent les nifoines liement 
Tant qu*el mostier furent entré. 
Li dux Ricbarz lor ad livré 
Tote rigliesc e la ballie , 
20/i0 Nei[e]s lescleis od Tabéie ; 
Totesles rentes lor donna 
£ forz et enz , puis commanda 
Que ne fust meis nus bons vivant 
Qui's descréuàt del ptiés d'un gant. 

Li arcbevesques i esteit ; 
De ceste ovre s'entremeteit , 
Quer par son brief Tout commandé 
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Li apostoiles e mandé. 

Li evesques d'Avrenches fut 

2050 De Tautre part , si cum il dut ; 
A Tapostoile obéisseit , 
Qui bien mandei le li avait. 
Toiit li chanorne ilhiec resunt , 
Qui bien otreient cen qu'il fimt ; 
As moines ont tuit otreié 
Gênez et Iz de Tevesquié ; 
Sanz nule maie volenté, 
Ce que il funt lor ont graé. 
Les costumes ont demandées, 

2060 Qui par amor furent trovées ; 
Seint Autbert primes les troT» 
Et e&tabli et ordenà : 
Ce est de la procession 
Que encore oie oest jor tenon. 
Li uns de nos as altres Tont i 
A dous ternies qui posé snnt. 
Liderc premier viennent as moines, 
£ li moine puis as cbancÂnes ; 
Tuit revestu se recevront ; 

2070 E cbà e là cels qui iront, 

Messe dirront al mestre-altel , 

Li moine là tôt altretel. 

Li cbanoine deivent mengier , 

Quant il auront faitlor mestier , 

En rabéie, el refector, 

Si cum li tens dorra del jor ; 

Li moine là tôt ensement , 

Que ne lor gxiet le junement» 

Là li moine ne se mpimitit y 



2080 Se li clerc ainz à els ce Yunt. 
Entre els est bien cen confermé, 
Quer ce esteit fraternité ; 
Alianoe semblout d'amor. 
Encorle tienent oie cestjor 
Si cam il fat lors establi , 
Fors del mangter que ont guerpi : 
Tant est lor amor plus baissiez I 
n n'a gaires que il fut laissiez. 

Aprof ceste peticion, 
2090 Que confermerent li baron, 

Esléu ont li moine abé, 

Si que li dux lor a greié. 

Mainart ont non , si fut Normanz , 

Prodom esteit e bien vallanz. 

Icel jor out grant joie al Mont. 

Quant cen fut fait , si s'en revunt. 

Li dux s*en rait en Normendie , 

£ cil remaint en s*abéie. 

Comme buens pierres chastia , 
2100 E comme meirres toz ama 

Icels moines qui remès sunt 

Dedenz rigliese» odlui, del Mont. 

En la reule seiat Beneiet 

Est bien escrit , il le saveiet , 

Que li abés les ores gart, 

Ou à tel die de sa part , 

Qui honestes e buens i seit , 

Le mestier face cum il deit. 

Celé meison où dan Bemier 
2110 Soleit jesir à oest mestier , 



Ayis li fut qu'ert oonTenable 
Et aisiée e délectable ; 
As marrugliera Tabei Teslut , 
ll-méismes souvent ijut. 
Nuls des moines n*out sopeçon 
Que sor les laz de la maison 
Mudé éust alcune rien ; 
Quer il n'i a , cen Teient bien , 
Tant de pertuis où se catast 
Une soriz ne ne passast. 

2120 Nul n'en ni out , petit ne grant , 
Ne es crevaces tant ne quant 
N*i pareit rien enz ne deforz ; 
Nequeden si ert le oors 
De seint Autbert illuec posez ; 
Une de trente anz n*i fat trorez. 
Quant par miracle fut troré , 
Aveit al Mont segunt abé. 
Icil abés r*out non Mainart , 

2130 Molt fut prodom e de Deu part. 
Bien redirom, quant 14 vendra, 
Comment cil abés le trora, 
E cum portai fut el mostier 
Que il fist faire e commoncier. 
Aprof icen , ce m'est avis , 
Li nobles duz s*est entremis 
Del leu faire dorre de murs 
CoTCnables e fors e durs. 
Einz que il seit del Mont tornez , 

21^0 Del suen les a totaquitez ; 
D*or e d'argent fist faire tables 
Que as altels mist covenables » 



Chapes dô paîk» T«stimenz , ' 
Pailes , dossels , <apiz molt genz , 
Candélabres d*or e d'argent, 
Croiz e calices ensement. 
Viles as moines a données, 
Rentes d'igliese conf^môes 
Par son seel.en cire nus , 

2150 Li dux i ainz qu'eissie del païs , 
E ce qu'il sont qne boen esteit 
E qui à Tordre alérir deit. 
Li abés Mainars , del mostier 
Qui premiers ont cure , el mostier , 
Par le cons«l de son conrent , 
Qui Totreierent bonement, 
Funtde Durant lor chapelain, 
Honeste derc e non vilain ; 
Rendu li ùnt tôt autretant , 

2160 Fors que ne fut el mostier grant 
Corn il soleit aveir jadis , 
Quant chanoines i fut ainz mis. 
Tôt altretd humanité 
A Bemier funt par lor bonté : 
Rendue li unt sa prorende* 
Aprof li firent tel enmende 
Qu'o els beireit puis e manjout 
As toz les jorz que il li plout , 
Molt bien e bel , od honesté ; 

2170 Meis por nient on n'en sont gré : 
Enprès sa mort quant que il ont 
Al moine donnet, à Fulcout 
(Cist ert sis niez), qui feelment 
Les a serviz e lealment. 



Il lor a dit^t anseignié 
Où seint Autbert ourent mucié , 
Li e sis uucles , quant viveit. 
N'en n'i a nul qui liez n*en seit. 
LL dux Richarz , qui molt amout 

2180 Religiom et ennorout , 
Souventes feiz les Tisita 
E de ses choses lor donna ; 
Del leu qu'il vit que amendout , 
Dedenz son cuer grant leece out ; 
Il a ouvré comme huem sage : 
Par le ccmseil de son barnage , 
Privilèges lor a donnez , 
Que cen qu'a fait ne seit quassez ; 
\ Il otreie de sa partie 

2190 Que abé n'eit en l'abeie , 
Se moine n'est de la meison. 
Entre els facent l'élection ; 
E se illuec trovez n^esteit 
Qui convenables à oen seit , 
Esliesent-le d'autre abéie , 
A lor pleisir , de bone vie. 
Del deraien de la meison 
Le voldreit mielz , cen dit par sun, 
Que d'un qui fust d'antiquité 

2200 En altre leu norri e né : 
Ce est la somme de l'escrit 
Que li dux £st , que je ai dit. 
Desus l'autel cest présenta , 
Puis dous altres parquis en a : 
Por cen Ta feit que il voleit 
Que ceste chose estable seit. 
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Del rei Loliier, de quiteneit 
Totela terre que aveit. 
Privilège put e muniment 
2210 Tel com disiom jàci briément. 

Ce fut escrit el brief le rei : 
« Jen cooferm tôt ce et otrei 
Que donneirent mi anoesor 
A dam-le-Deu , nostre seguor , 
A seinte Igliese et as se» Deu , 
Où que oen seit et à que leu ; 
Je conferm bien ci de ma part. 
Mis mestiers est que bien le guart , 
Que qui don i aura donné, 

2220 Por nule maie volenté 
Puis ne lor puisse retolir, 
Ne beires qui em puisse venir. 
Se il le tout , je le rendrei , 
Qui en Tescrit confermei l'ei ; 
E por icen cil qui or sunt 
Nostre feeil e qui serunt, 
E dam-le-Deu volent amer , 
Sacbent un mont estre en la mer , 
Où ennorez est seint Micbiels , 

2230 Qui est mestres-prevotz des ciels. 
Mont de Tumhe Toi apeler, 
Assis est em péril de mer. 
Li dux Ricbarz en nostre tens , 
Por amor Deu , si com je pens , 
De bien en mielz Ta estoré 
Ou souveraine auctorité ; 
De Fapostoile dan Joban 
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Les briés en a, prof a d'un an , 

22^0 Qui conferment cen qu'il a feit. 
Mei 'n est molt bel e molt met heit. 
De ses moines de Normendie 
Jà il a mis grant compagnie , 
Qui seryirunt là dam-le-Dé 
Ë seint Micbiel par tout [le] cié. 
De ceste -chose confermer. 
Que ne la puisse aucuens dampner 
En nul aie qui jameis seit , 
Me requièrent e si unt dreit , 

2250 Li dus Richarz premièrement ; 
Li archevesques , qui r'apent 
De ceste afaire grant partie , 
Enyers mei molt s!en humilie ; 
Li apostoile ensement 
M'en na requis benignement. 
Par plusors briés e jà a pose. 
De conformer iceste chose : 
Por lor amop tant en ferai 
Que de ma part commanderai. 

2260 En icel leu dont ai parlei 
Seient moine par tôt eié : 
Je l'voil eisci , c si commant 
Que emprès mei nul rei poant 
Ne dux qui seit en Normendie 
Nostr« chartre meis ne desdie ; 
Ne ne seit quens ne nus evesques , 
Neis de Roien li archevesques , 
Par qui jà seit meis trespassé 
Queque avum or confermé : 

?270 Por ce le faiz que od franchise 

1 



Seient li moine el Deu servise, 
£ qu'il preient que Dex nos gart 
E hostre règne, oir il unt part, 
loest precept qui ci est dit 
£ qui par nos ci est escrit, 
Od nostre main le conférmuns , 
D'anel reail le seielaus; 
£ si alcans est qui Tenfregae , 
Escnmengiez entretant maigne. » 

2280 Del prÎTiliege à l'apostoile 
Vo revoil or faire mémoire. 
Johan out non, jurodaen esteii. 
Il commanda el son endreit 
£ conferma de sœ part 
£ très-bien welt que Ten le gart , 
Que toz dis meis fust Tabéie 
£ buen consent très-bien garnie , 
£ que li ordres meis i seit 
Qui novalment mis i esteit. 

22dO Le reis Lohier , li dus Bicharz , 
Li archevesque de sa part 
Preié l'eo ourent de devant 
Qu'en fesist cbartre à remeignant. 
Uncor a-il plus commandé , 
Quo esleisent li moine abé 
De lor meison tel corn vôldrunt , 
Ou d'autre leu , s'iloec n'en unt 
Personne lacune convenable 
A estre abé e proufetable. 

2300 L'eslection par lor esgart 
Bien lor oireie de sa part , 
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£ se alcuns aler voleit 
Encontre ce que il diseit , 
De dam-îe-Deu rescumenie , 
De la virge seinte Marie , 
De seint Michiel tôt ensement 
E de toz seinz sans ûnement ; 
Dedenz enfern seit sa partie , 
Qui abés iert de Tabéie 

2310 Por nul loier que il en dont , 
Et à toz oels qui 1' Tecerront I » 
Cest priviliege encor oie unt 
Nostre moine , qui gardé l'unt ; 
Escrit fut bien raisneblement 
Quer il i out , se ne repent. 
Cest prinleiges que oiez, 
Em plein concile fut fermez. 
Haltes persones il nonma 
Li apostoiles qui V ferma« 

2320 Qui renommées plus esteient 
E dignités gragnors aveient , 
Por le priviliege enforcier, 
Que ne Tosast aucuen froisier. 

Li duz Richarz, quant très toz out 
Les privilèges que il vont , 
A seint Michiel les a donnez 
E sore un al tel présentez. 
Bien se gardent cil qui seront 
Par altrui main abei del Mont 
2330 Ne meis par celé del couvent : 
Je lor di bien veraiement 
I Que dcssevrei sunt tuit de Dé 
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Qui par main laie i sant entré. 
Maint grant- miracle avum yéu 
Sor cels qui si i sunt venu ; 
Qaer unques un mort n'en i fut 
Ne en sarooel nul rien i jut , 
Anceis s^en snnt trestuit aie 
Enz en lor lige poesté. 
I Ld archangles enz en lor vie 
Les a mis fors de Tabéie. 
Qui de cez diz se marnra ^ 
Apertement demostera 
Que abés est de l'abéie 
Malveisement , ovilanie* 
L'abés Raols par symonie t 
Mun escientre , out l'abéie. 
D'aultres i a encore assez , 
Qu'avuns véuz en noz aiez , 

2350 Que seint Michielen a mis fors 
En grant pôier , sains de lor cors , 
Bêles persones, clers vallanz : 
Dex , se li plaist , lor seit garanz 
Et à toz cels qdi ont esté 
Primes e puis del Mont abé ) 
Li cœns Ricbarz , emprè^ ses dons, 
Assembleiz a toz ses barons. 
Un fiz aveit de sa mollier , 
Dame Gonnor ; si Tout molt chier. 

2360 Biobarz out non , corteis e sages , 
Prouz e hardiz , donnerreis, larges. 
De sa terre Ta hérité ; 
Tuit li baron l'unt gréante. 
. Grant leiece eurent ioel jor 
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Que le reçurent à seignor. 
Lî Duz vesquit ne sei combien , 
Quer je n'en voîl mentir de rien. 
Quant il morut , ce fut dolor ; 
Mais Des li fist si grant enor 
^310 Que «m prof lui tel heir leissa 
Qui sa terre bien govema. 

Del viel Richart ne disrei plus ; 
Mais de son filz, qui fut bue[n]s dus 
E bien governa Normendie , 
Ne vuiel leissier qu'auques n'en die. 
Plusors mos tiers fist par sa ferre , 
Où en son tens n'out pas de guerre ; 
Sein te Igliese toz dis ama , 
E dam-le-Deu molt 21 donna. 

2380 Del Mont sies pères li preia, 
Et il por lui moîl l'enora ; 
Plus i donna e plus i mist 
Que ainz ne puis nus huens ne fist. 
La cbartre en ont encor li moine , 
Qui toz ses dons lor testemoine ; 
Ge la lui jà et esgardei , * 

Or vos disrai que i troyei : 
Icen i vi que il donout 
A seint Michiei et otriout 

2390 Et as moines qui sunt el Mont , 
L'abéie que encore unt 
De Sainct-Paier en Costenfin. 
N'i a igliese ne molin 
Ne bois ne plaign , terre ne pré , 
Que ne lor ait trestout donné. 
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Dès le chemin de Hochiognié 
Desqii*à la mer toat a donné ; 
Neies de Tarn tresqn^en valée, 
O Canse, donne la contrée , 

2/ilOO De l'apostoile e des eiresques , 
Del rei Lohier, des archevesqnes. 
As moines donne et an len 
A toz dis meis, por amor Den. 
El bore del Mont fut ci^ dons faia, 
Encore est^il tenu eu paiz. 
Por nul Cor^t jà fors del Mont 
N'irunt plaidier cil qui i snnt, 
Li plait sunt tuit devant l'abei 
Neies de la crestientei; 

2/iiO Archediacres est dd Mont , 
Toz justise cels qui i sunt. 
Ses clers , ses moines toz mesra 
A ordener là où voldra ; 
Il-méismes benéi^n 
Aura emprof s.'election, 
De quel evesque qne Toldra : 
De Tapoistoile otreiz en a. 
Li dux Ricbarz icen donna , 
E li eresque Totreia , 

2/ii20 Qui d'Avrenebes teneit le sié , 
Oiant barons e le clergié ; 
Maingis out non , cen vei escrit 
Enz en la chartre, où son seign fist. 
Richart, Robert graanté l'unt, 
Qui ambedui filz le duc sunt ; 
Neies Robert li archevesques 
Otrei en flst, a les evesques 



Sor qui esteii sa poestei , 

Qui en la chartre sunt naxuinei« 

21i30 Quant el fut faite et acheveie , 
A seint Michiel Ta presenteie 
Li dux Richarz honestement; 
Desus Tautel fist le présent. 
Je n^en nai dit ne meis la somme. 
Emprof sa mort firent si homme 
De son ainzné filz lor seignor ; 
Richart ont non. A grant enncr 
Un poi de tens les govema. 
Robert , sis frères , pois régna. 

1IM0 Cist Robert out un filz, Guillealme, 
Qui a conquis tout le reaime 
D'Engleterre par poesté 
E s*en est fait rei eoroné. 

L'uDe,meitié de Quermerie» 
Qu'aTun eu de d qu'à oie; 
Les costumes e le xaelage 
De totei l'autre , qui est large ; 
Dragie , Tisse e Tisseelt 
Goout , Obreie e Potetel ; 
2li(50 Rele-Yile la laaide pois , 

Si cum el livre escrit le trois; 

Dous bocheals , Crapout , Neirnm , 

Tote BeToie par en son , 

Les costumes de tout Bevrum , 

Togne e terres envirum, 

£ vint molins en layaiée. 

Et altre cinc en la contrée 

De Beeissin desus Obdun , 
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Eoz en la vile de Versan, 
2/^60 A seint Michiel donne en son tens 
Li doz Robert , et en porpens 
Chartre en a fait : si Tant li moine ; 
Ëscrit i stint li testemoine. 
Ennoi sereit de Tesconter, 
Se je voloie ore aconier 
Toutes les Chartres as barons 
Qui donnèrent les riches dons : 
Por ce de cest ici leirons , ' 

Des miracles repalerons. | 

ExpUcit Jj.^ liber, Incipit Àij\^ \ 



2/^70 Oï avetz cum faitement 

Seint Autbert fist premièrement 
La chapele desus le Mont , 
E des reliques qui i sunt , 
Cum il les quist e porchaça ; 
E quant les ont , mises les a 
En une boiste e seilées. 
Unques n*en furent puis «ostées. 
En une chasse aprof assist 
Icele boiste où il les mist, 

^liSO Desus Tautel faonestement ; 
Encore i sunt veraiement» 
Del paile i eut qui laissié fut , 
E del marbre sor quei estut 
Li archangles qui dédia 
Monte-Gargaine , lonc tens a. 
Longuement puis que fut seintiz 
Li bons Autberz e desfoïz , 
Dedenz le Mont out un chanoine » 
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Âinz que il fussent mis li xnoine • 

2/^90 Qui enquist molt e demanda 
A cels qui ierent o lui là , 
Si aucuns d'els vit unques traire 
Les reliques , por nul afaire , 
Que seint Autbert aporter fist 
, DeGargaigne, que li desist. 
Respondent cil : € Une ne véismes 
Ne d'omme nul parler n*oïsmes 
Qui imques une en maniast 
Ne avant traire les osast ; 

2500 Nos-méismes rien n'en savum , 
Ne meis issi cum nos Favum 
Oï conteir par maintes feiz 
As ancesors : icen créiez. » 
— « Par fei 1 fist-il, pris m'est talent 
De veier-les apertement. 
Si m'aït Dez , ou je 'es verrai , 
Mun escieutre, ou je morrai. 
Molt vos voldreie toz preier 
(Que Dez vos gart de [desjtorbier ! ) 

2510 Que sofriessiez que j'es véisse 
£ de la casse les traïsse. » 
Tuit li dient qu'il se repost , 
Quer folie est que veier ost 
Le seintuaire e descouvrir ; 
Tost l'en porreit mal avenir. » 
Cume il plus li deslo[o]ient 
E del leissier conseil donnoient , 
Et il toz dis plus esperneit 
De veier ce que il diseit. 
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2520 Ancieine costume esteit 

Que j4 par nuit eu nul éiidieit 
N'osast entrer huem desolz çi^ 
Dedenz rigliese Seint-Michiel 
Por nul besong que il éust , 
Ne clers , ne lais , quels que il fast , 
De ci qu'à Tore que chaiet 
Li orloges qui fors esteiet , 
Qui les matines terminout : 
Li segreteins lors i entrout. 

2530 Totes les gardes fors gesoient 
En lor maison que els aveient : 
Ce faiseit l'en tout por l'archangre , 
Qui i hantout , e li seinte angre. 
Cil qui voleient escouter , 
Les o[o]ient souvent chanter. 
Lor chant esieii cleirs e seriz 
Comme de si seinz esperiz. 
Apertement les reTe[e]ient 
Mainte feiée , cei\ diseient, 

2540 Li segrestein qui là geseient , 

Quant guarde etescout s'em pemeient.; 
Cil seint espirt molt i chantoient ; 
De lor clartei enluminoient 
Tote rigliese , quant veneient. 
Les compangnes granz i esteient. 
Entre tant vint au marruglier , 
Oiant les gardes del mostier , 
Uns huem (mes ne sei com outnon, 
Ne se s'il fut de la maison) 

2560 Por demander-lor grant folie î 
Ne leirei pas ne la vos die ; 



Il lor demande qae deveit 

Que el mostier nuls ne geseit , 

Si cum en al très plusors. fant t 

Où cez chieres reliques sunt ; 

Ne n'i leit l'en nul homme entrer 

Dès qu'il ennoite , por ovrer. 

Respondent cil par révérence : 

« Desseinz angles donc grant fréquence 

2560 I a par nuit espessement ; 
Si ne porreit nuls veirement 
Souffrir veier cole clarté 
Duntsunt li angle avironné. » 
— « Par fei I feit-il , empensé ai 
Que une noit i veillerai , 
Se Ten souffrir le me voleit. » 
Chascun s'en rist qui s'en oieit , 
Il quidoueni qu'il se joast 
E que ses diz k gab tornast ; 

2570 Mais puis que virent que's preiout 
Et à de certes tôt tornout , 
Quant que lor out primes conté , 
À lor maistres cil ont mostré. 
En folie tenu le r'unt, 
Jà otreiz nul ne Ten ferunt 
De ces te ovre por nul[e] rien , 
Trestuit s'en sunt afichié bien ; 
Mais nequeden tant les preia 
Quer par ennui veincuz les a : 

2580 Otrié ont cen qu'il requist , 

Unques dangier nuls ne l'en fist. 
Toz prof en prof treis jorz juna. 
Al derraien bien se lava ; 
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En Taserant s'en est entrei 
Dedens l'igliese , e recutei 
En un angleit , à une part 
Où chandde ne ceirge n'art. 
Endreit prinsomme s'effreia , 
Quer visions véaes a ; 

2590 De la poor que il en ont , 

Unques une conter n'en sout ; 
Sum chief couvrit , si se mucha , 
Jus à terre s'acraventa. 
Aprof icen el mostier rit 
Molt grant clarté, si cum il dit ; 
En la clarté vit seint Mîchiel 
E la Raine, ou lui , del ciel , 
E le portier de paréis , 
De l'autre part, cen li fut vis. 

2600 Le mostier vunt avironnant 
Dedenz entor, e poralant. 
De là où ert e se geseit , 
Seint Michiel ot qui se plengneit 
A cels qui eireut ovec lui, 
Que el mostier aveit senti 
De caroigne puor molt maie : 
De la poor devint cil pale ; 
Esguardé a cele partie 
Où a la voiz de l'angle oïe , 

2610 Marriement le vit venir 

Vers sei , molt tost ne pout fuier. 
Leiz lui li angles s'aresta : 
Cruel vis out , ce li sembla , . 
E vie chose bien semblouf. 
Merci cria , si cum il pout. 
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De sa misère pitié uni 

Li dui qui o seint Michiel sunt. 

Cest la Mère Jesu-Crist 

£ seint Pierres , si cum cil dist ; 

2620 A seint Michiel preient que ait 
Merci de cel homme forfait. 
Fait aveit grant presumpcion; 
Meis or li preient que pardom 
For lor amor de cest li face. 
Cil se geseit enz en la place. 
Il lor respont que non fera , 
Jà cest forfait ne pardon ra : 
As. sainz espirz grant tort a fait , 
. Souffrir doivent que peine en ait. 

2630 II li dient : « Se toz voleiz , 
Se veaîis non trueves li donneiz 
Tant que as angles ait dreit fait 
A qui il a grament forfait. » 
Seinte Marie pleige en fu , 
Cen ai puis reconnéu. 
La dame c'est yers lui clinée , 
Si li a dit comme senée : 
« Di, colibert, por queiyenis 
En cest mostier, que i quéis? 

26/^0 Lieve tost sus e si t*en eis ; 
Si faces dreit , icen te rois , 
A seint Michiel, quant tu porras , 
Et as angles , qui tort fait as. » 
Si cum il pout s'est remuez 
E de l'igliese fors alez 
Par mie la porte » qu'a trouvée 
Trestote ouverte et esbaiée ; 
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Iluec el porche est acesiez , 
Si se coucha sor les desgrez ; 

2650 Malades ert» si se plèignelt, 
De ses péchiez se rep^iteit. 
Li orioges à taat sonna : 
Li segresteîns molt tost lera , 
El mostièr Y^t , si l'a diercié ; 
Esbabi s'est et esmaié 
Quant il n'en a celui trouvé 
Qui [i] esteit le seir entré; 
Por veir quide qu'il att-robée 
Toute rigliese e violée ; 

2660 Â ses setjanz s'est tost alez : 

« Seignors, £aiMl, por Deu levez, 
E le larrum par tôt querez 
Qui nos a toz ennuit robez. » 
Isnelemént cil sunt levé, 
lot le mostier ont poralé ; 
Âl derraieii vieneiit as portes. 
Qui bien eirent fermes e fortes , 
Desferment-les , eissu s. en sunt : 
L'omme malade trouvé unt 

2670 Iluec devant où se geseit 
Et à bien prof l'ame traieit. 
Por lor meistre coru resunt , 
Isnelemént menei li unt. 
Il veit celui mesaiesié , 
Prise l'en est molt grant pitié ; 
Demande4ui que il aveit, 
Con faitement eissuz esteit 
De Pigliese, qu' aveit eu. 
Cil li a totreconnéu/ 
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2680 Conté lia sa vision 

De chief en chief»8an2 grant seraion* 
Quant le jor vit lendemein cler , 
Se fist très- bien decepliner 
Devant Tau tel apertement , 
Si quel virent tote la gent ; 
Dous jorz vfisquit , molt a ploré , 
A toute gent merci crié , 
A seint Michiel méisxnement 
Vers cui s'esteit forfait griément. 

2690 De cest siècle est al tierz alez : 
6e n'espeir pas qu'il seit dampnez. 

Altre miracle vuil escrire 
En roman z e mètre en cest livre. 
Li Mons fut ars par noit jadis 
Por les péchiez , oen m'est avis , 
A cels qui donc iluec maneient ; 
Quer malement alquant viveient. 
£1 bore aval li feus esprist ; 
Tant est créuz que tôt cooquist, 

2700 Ne mes le leu tant solement 

Où seinz Autberz jut longuement. 
Une n'i remest riens del mostier. 
Que feus péust ardre ou trenchier. 
Quant li feus commendia esprendre. 
Cil , qui ne volent plus atendre 
(Ce sunt li moine e lor serjant) , 
Ou criz , plor, o duel molt grant , 
Les ornemenz e le trésor , 
Fieltres d'argent e vaissels d'or 

2710 Port^ en ont hastivement 
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En séur leu e fors de gent ; 
La grant chasse , qui iert dorée, 
O l'autre chose en ont portée. 
Aprof icen que fut alez 
Trestot li feus et adassez , 
L'abés Mainart , si cum il pout , 
S'est herbegiez al muielz qu'il sont. 
Li dux Richarz li aïa. 
Delivrement se herbeia; 
2720 Un apentiz a fait de fust 

Desus Tautel , que n'i pléust. 
Por cen qu'il sout que sanz larruns 
N'ardeDt en bore gaires meisons, 
Ainz , quant cent le feu crier, 
En eirre vuat là por embler, 
A fait garder se il aveit 
Ses reliques , si cum deveit. 
Al suen espeir esiéu a 
Des meillors moines que il a , 
2730 Si lor commande que il veient 

Se les reliques i esteient. / 

Aprof icen que out cantée 
Chascum sa messe e célébrée , 
Si cum il ierent revestu , 
A la grant chasse sunt venu » 
Qui esteit mise honestement 
Desus l'autel e richement, 
ornemenz riches assez , 
Dès que lifeu fut trespassez. 
21ti0 Dedenz aveit une chassete , 
Et ilueques iert la boisfcte 
Où seint Autbert out totes mises 



Les reliques que aveit quises. 
Tôt entier ont Taisset trové 
De la grant chasse e deifermé. 
La petitete traite en unt, 
Desus Tautel assise l'unt ; 
De totes parz l'unt esgardée , 
Trestote seine Tunt trouvée. 
2750 Un des moines la defferma (1)... 

Uncor Yuil mètre en oest romanz 
Un miracle qui est molt graûz. 
L'abés Mainarz , e dan Norgout , 
Qui Avrenches donc gouvernout, 
Asemblé sunt à parlement 
A la Roche , si cum j*entent , 
Le jor devant la Seint-Michiel ; 
Meis je ne sel , par Deu del ciel ! 
Por quei il furent assemblé ; 
2760 Meis ce sei bien de vérité 
Que ne fut pas lors achevez 
Cen por quei erent assemblez. 
A Tavesprant départi sunt , 
La[n]demein dient que vendrunt 
Iluec-méismes où or sunt, 



(4) Ce vers sans rime terminant le folio A6 du manuscrit, 
CD est fondé à croire quMl manque ensuite un feuillet, qui 
aura été enlevé. • 

Avant ce dernier vers, on en lit un autre efRicé par le copiste 
lui-même et que Ton serait lente de rapporter à la perte de 
cette feuille : 

Cen ne sei-jen cum fut ostée. 
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Ë lor parole adieTernnt ; 
Meis por la feste e p6r la met 
Les conveneit or desserreir. 
Uabés s*en veit en 8*abéie ; 

2770 Meis 11 evesque ne Tsmet mie, 
Âncies s*en veit eu s'evesquié. 
Départi sunt ambedui lié* 
Icist eresque que oiez 
Nobles haems fut e bien letreas , 
Les moisnes molt toz dis ama 
Tant cum yesquit , et enora ; 
As joEZ junaUes lor donnant 
De ses peissons et enfdi^ut 
Par charité e par amor, 

2780 Souventes feiz lor fist ennor ; 
En qaaresme , si cum je pens, 
Le faiseit plus qu'en altre tens. 
Moine fut puis de Vabéie * 
Quant s'evesquié ôuf deguerpie « 
Que il leissa por Deu amor , 
Neient por noie desenor. 
Quant ses matisies out chantées 
Li evesques e definéœ 
A Avrenches enz el mostier, 

2790 Nuit ert encor : va-se couchier. 
Si cum s'en vàit , par la clarté 
D'une fenestre a fors guardé ; 
Le Mont vit ardre e le mostier : 
Grant ert li feus e li brasier , 
De totes pars esteit espris; 
Haut Yolouent , cen li ert vis, 
Les estenceles , les charbons , 
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Qui cha[e]ieiit de cesz oiaisoDS ; 
Dès le ^ayier de ci qu'à mont 

2800 Envers le ciel vienent e vunt. 
Geste merveille moslxé a 
A cels qui erent o lui là. 
Alquant dient que il le veient, 
Li altre dient non faseient. 
Li buen homme .bien véu Tunt , 
Al mien espeir; mes li mal n^unt 
En-es-les*pas aunez a 
Les chanoines , si oommeacha 
Ilcel servise qui apent 

2810 A cels qui sunt morz novealment ; 
Quer bien cuidout» por reritô , 
Que fussent arz e dévié 
Le plus de cels qui sunt el Mont. 
Quant le service. fine un t, 
Li cheval furent enselé* 
Li evesques est tost munté. 
Al Mont enveit por conforter 
Cels que il quide vis tcouver , 
£ por les morz ensepelir 

2820 Et en enprès £aire enfoïr. 
Aprof matines .r*est montez 
L abés Mainarz e dévalez ; 
de ses moines fors del Mont 
Al parlement d*ier en revunt. 
Matin alout , quer ii voleit 
Repairier tost de lÀ endreit , 
Por la grant messe que chanieir 
Deveit le jor e celebreir. 
En mie la grève! , prof del Mont, 
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2830 II e si xnoîne encontre uni 
Norgot Teyesque , qui veneit. 
Demandent-lui que il quereit, 
Por que[i] la Roche aveit passée 
Où deveît estre rassemblée. 
Li evesque li a conté 
Por quei s*esteit eissi basté^ 
Neies icen contei li a 
Que véu out e que fait a ; 
Puis redemandeise esteit 

28/li0 Avenu rien el que soleit : 
« Al nenal , Tabès respont , 
En Tabeie ne el Mont. » 
Idunc se sunt aperoéu 
Que iceis feus que unt véu 
Nule altre chose esté n'en a 
Fors seint Michiel qui visita , 
Il e si altre conipaignon , 
I^ Mont , s'igliese e sa maison* 
A celé nuit veraiement 

2850 Ert descendu entre sa gent. 

Bien demostreout la grant clarté 
Que molt out aogres amené. 
A celé nuit i est venuz 
Mainte foiz puis e descenduz , 
Si que encor vivent la gent 
Qui Tunt véu apertement. 
N'est guaires an véu ne seit 
A son mostier venir tôt dreit 
Devers le ciel , cum uu brandon 

2860 Qui est espris tôt environ. 
Icele nuit par ces chemins 
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Trovereit Ten molt pèlerins 
Qui trestuit Teillent por atend#e 
Se seint Michiel resront descendré. 
Dex 1 tant par est benéuré 
Qui poit veier celé clarté ! 
Séur poiet estre, oen m'est vis , 
Cil qui la veit que paréis 
Li eirt trestot abandonnez , 
2870 Quant de cest siècle iert trespassez. 
Por reliques mise li a 
De seint Michiel ; altre rien n*a 
Que il puisse plus enorer 
Ne mielz chierir ne plus guarder. 
Se reliques meillors éust , 

Au mien espeir , neient ne fust 

En Tautel mise la pierrete , 

Qui esteit vile e petitete. 

Doze chanoines i asist , 

E de ses rentes tant i mist 
^880 Que assez curent à mengier 

Et à vestir et à chaucier. 

Trestoz les jorz que il vesqui , 

Celé chapele bel servi , 

E seint Michiel molt encra 

£o qui enor fundée Ta : 

Il le guardout d'aversité 

E li donnout prospérité. 

De jcr en jor si bien cresseit , 

Tant enrichiet que il ne saveit 
2890 Numbre dire de sa richece. 

En joie-mest et en leece ; 

Unques en membre qu'il éust 
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Grant ou petit , quel que il fast , 
Ne sentit mal de si que là 
Que cil le prist dont il fina* 
Il esteit vidz quant deria. 
Âinz que fnst morz , venir fait a 
En sapTesenoe sa mollier ; 
Si la commence à chastier 

2900 Et à preier que el guardast 
Que seint Michiel molt enorast : 
« Dival fait- il , donc ne seiz-tu 
Com il nos est bien avenu 
Dès icele bore que fundasmes 
Geste dbapele et i orasmes? 
Jen te di bien veraiement 
Que seint Michiel apertement 
Nos a guaris d'aversité , 
Dès que fusmes à lui josté. 

^910 Tant comme tu le serviras 
E de bon cuer Tenoreras , 
De meie part le te di bien , 
Jà n'en auras besoig de rien. 
Jà ne seras desconseillée , 
Si Tvels servir; einz seras liée. 
E se tu mes en nonchaleir , 
Jà ne t'aura foison aveir ; 
Ainz défiera tôt ensement 
Comme fait nule par grant vent, 

2920 Ceste richece que ore as. 

En cest siècle certes perdras , 
Et en l'autre seras dampnée. 
Lors dirras-tu que mal fus née. 
Je vos ai toit toz dis amée , 
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Ma dolce amie, et ennorée; 
Unqaes riens niile ne volsistes, 
Faite ne fust dès qae ï deisistes. 
Tote la rien bone m'esteit 
Que saveie qui tos plaisait. 

2930 Unques , certes , au mien espeir , 
Ne vos marri n*à mein , u'à seir , 
Ne alfre plus de vos n'enmei. 
Je sei très-bien qu*or me morrei ; 
Mes, nequenden, très-bien guardez 
Que seint Michiel seit encrez 
E sis mostien trôs^bien serviz , 
Je Tros commant et à vos filz. » 
Je n'en sei plus , mes qu'il fina. 
Enprof sa mort ennoré a 

79liO La riche dame le mostier 
Un poi de tens e tenu chier ; 
Mais asseiz tost Tentre-leissa 
Por autre rien ,*où s'en tente a. 
Li riches huems aveit treis filz , 
Qui esteient beals e gentiz. 
Por segnorie de lor terre 
Tint entre els fait longuement guerre | 
Tant unt sor mal ajosté mal 
Que l'igliese unt tomée en val 

29Ô0 Que li pères fundée aveit. 

Chascuns en prist cen que il poiet , 
Toletes ont totes les rentes , 
A Deu n'unt gaires lor ententes. 
Chascun d'els treis molt tost gasta 
Quant que si pères li leissa. 
Âsseiz poureit apercevoir 
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Que n^a durée à fol aveîr. 
La chapele uni vilment gastée 
Que li pères out enorée. 
2960 Tant Punt destruite e tant aquise 
Que remeis est li Deu servise ; 
Clerc n*i alout ne n*i veneit, 
Ne rente nule n4 aveit. 
En tel vilté tomée Tunt , 
Que neis li chien gésir i vunt. 
Cil qui la dame au mengier sert, 
Par mie dous h us qui sunt ouvert , 
De la chapele meis portout 
De la cossine tels cum out. 
2970 Li hus erent contre posé , 
Ce ai el livre escrit trové. 
De la sale ert prof la chapele ; 
Unques ne fut primes tant bêle 
Cum el ert ore laie e gastée , 
Très-bien semblout chose robée. 
Lor liez i ont par tôt li chien , 
Par négligence , ce sai bien , 
De la dame , qui ne voleit 
Icen faire qu'el aveit 
2980 A son seignor bien graaLié , 
Ainz que fust morz en s'enferté. 
Molt par est fols cil qui s'acreit 
Plus sor autre que il ne deit. 
Le bien qu'ot fait icen trova, 
Quer sa famé tost l'oublia. 
Quant molt anz furent trespassé , 
A la dame prist volenté 
P'aler-en en pèlerinage 
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A Seint-Michiel leiz le rivage. 

2990 Aleie i est ou sa mesniée. 
Quant el vint là , si est poiée 
Desque endreit [ù] un moster [v]eit 
De seint fistiegne , qu'i est. 
Degrez iluec dejoste aveit , 
Par mie mon tout cil qui yoleit 
Amonteir sus au grant mostier. 
Dès que el fut sor le premier , 
Mal 11 prist grant e si gemeît ; 
Par braz , par cuisse la traieit 

3000 Forment arrière e tirout 

Ne saveit qui , ce li semblout ; 
A sa geut dit que ne saveit 
Qui toz les membres li rumpeit. 
Deus teises est ariere alée , 
A tant si fut tote sanée. 
Dès qu'el revolt amont aleir , 
Si l'estut sempres retorneir. 
A haute voiz dist e criout 
Que %aL dolor tote doublout. 

3010 De totes parz acorent gent 
For cen veier , espeicement ; 
En la vile n*a remeis rue 
Dunt là ne seit la gent corue. 
Por la grant honte que ele out , 
La tierce feiz essaier volt 
S'el[e] porreit là-sus monteir ; 
Meiis en ierre Vestut ruseir. 
A quicumques oïr voleit 
Dist que si mais tos diz cresseit ; 

3020 A terre s'est acraventée , 



Si a en haut sa toîz levée , 

molt grant plor, o gemement, 

Âl ure Deu omnipotent 

E seint Michiel, qu'el requiereit , 

Que unques rien faite n'aveit 

Que remembreir unques séust , - 

Par que cil mais venu li fust : 

« Je oi , fait-ele , jadis mari ; 

Si m'ait Dex, une ne V honni. 

g030 Nobles hom ert , e neteé 
Ama toz dis et honesté. 
Mei est avis , se ge V leissasse 
£ plus de lui un altre amasse , 
Que ne péusse plus pechier 
N*aveir noaudre reprovier. 
Emprès sa mort me sui gardée , 
Que ne vuiel estre. mariée , 
E si'n nai-je esté requise ; 
Meis ne vuil faire en nule guise. 

3040 Jameis mari nul ne prendrei , 
Por soe amor, tant con vivrei. * 
Unques maielle ne toli 
A homme nul por venir ci ; 
De mon aveir i sui venuée, 
E tel honte m'i est creuée. 
Lasse , cheittive 1 que monter 
Ne pois au temple ne entrer ! 
desenor sui déboutée , 
Ce m'est avis , quant à l'entrée 

3050 Ne puis venir de cel mostier. 
Dex I tant a ci lai[t] destorbier ! » 
Icen diseU , e si plorout 



Et en un leu tozMis sestout. 
Si homme Tnnt d'iluec ostée 
Et à Tostel el bore menée , 
Puis en resunt en eirre aie ; 
As moisnes sus et à Tabé 
Delivrement tresiot unt dit 
La merveille que chascun vit , 
•3060 De lor dame qui ne poie[i]t 

Monter amont por nul destreit. 
Quant s'esforçout de sus monter , 
Si l'estouveit aval ruser. 
£i ne saveit qui ce esteit 
Qui la teneit en t^ destreït , 
Quer veier unques ne Ppoieit, 
Ne nuls de cels qui iluec sert. 
Dan Hi[l]debert abés esteit 
De l'abéie en cel eadreit. 
S070 Quant i sera e le» e tens , 

Assez dirrei , si cihn je pens^ 
E des ses mors e de sa vie , 
De ses ouvres en l'abéie. 
Dès que cil eurent tôt conté, 
En-es-le-pas a commandé 
A dous moisnes de la meison , 
De molt grande religion , 
Que à la dame augent parler. 
J'eis sei très-bien andeus nummer: 
3080 Dan Hideman e dan Froment, 
Ambedui freire charnel sunt. 
Li moine sunt aval venu 
Dreit à l'ostel , làoùelfu; 
Sa contenance unt esguardée , 
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E puis si Tunt araisonnée , 
Que , se en sei pechié saveit 
Nul qui unques criminal seit ^ 
Si rregehisse à un proraire , 
Puis montera trestot en eirre 

3090 A l*iglise , si que rentrée 
Ne li sera jà puis veiée. 
Encontre cen respondu a 
Que piechei nul, certes , fait n'» 
De tel manière cum oie[i]t , 
Ne nul altre qui menor seit , 
Par quei li deie estre creuée 
Ceste bonté ne avenuée ; 
Si ert marne e trespenseie , 
Que l'acheison out oubliée 

3100 Del reprover e del bcmtage 
Qui li ert sors en cel veiage. 
Emprof li r*unt cil demandé 
Se pèlerin a destorbé 
Qui seint Micbiel requierre alast r 
Ne bomme qui par lui s'avoast 
E s'ud[c} fistmal ne destorbier 
A cbapele ne à mostier 
Qui fust fundée en Deu ennor 
E seint Micbiel , le lor seignor. 

3110 Dè[s] que Tigliese oit nummer 
De seint Micbiel , à sospirer 
Trestot en eirre commença ; 
Lasse , dolente se clama ; ' 
A trestoz cels qui iluec sunt 
Dit cum jà vint sis sire al Munt » 
De la pierre qu'en reporta 
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E de Vigliese qae funda, 
Comment chanoines i asist 
E cen-meesmes qae li dist 

3120 E commanda ainz que fiaast , 
£ del mostier cum ore est guasi 
Par lie avant « par ses filz , 
E cumil s'eirent apouvrie. 
Nul ne douta» quicen oist, 
Que por ccl fait ne li veuist 
€este honte que euée aveit : 
Aperteraent em prenait dreit 
Li archangles , «en dient tuit , 
A cui ele out son leu destroit. 

3130 Lors commença fort à plorw 
E ses diesels à detirier , 
Ses ye6:temeBe toz descirout, 
Et as moisnes redemandout 
Se acorder jà se porreit 
A seint Michiel por faire dreit ; 
Riens n'esteit nule , ce diseit , 
Qu'el ne souffrist por faire dreit 
A seint Michiel , s'ele esperast 
Que oest forfait li pardonnast. 

ZiliO Amonestei idon<3 li unt 

Cil qui iluee entor lie sunt, 
A seint Michiel un vou voast 
Que, si saine s'en repairast, 
Sa chapele restoirereit 
O tel poier cum ele aureit , 
E remestreit en la valor 
Que out al tens de son seignor. 
Trestot en [e]irre le Toa , 
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3i5(^ Par mei lot cen si otreia 
Que toz dis mes le servireit 
En ioel leu tant cum Tivreit. 
A riglise est aprof alée 
Tôt franchement et amontée. 
Li moine sont alei avant , 
Et ele vint aprof plorant ; 
Sanz demorance se colcha 
Devant Tautel , dès que vint là , 
Forment plocant por ses péchiez » 

3160 Si que ses dras en a mdlliez ; 
Seint Michiei prie e reckdme 
Que cen li doi[n]st que sis cuers aiœew 
Aprof icen Tabei requist 
Que o ses moines l'asolsist. 
Un poi de tens là demora , 
A Seint- Michiei puis s'en aia ; 
Molt s'est peneie d'amender 
A son poier, e d'estorier 
La chapele , si cum ra«rei4 

3170 Al Mont voie par grant destreit (1)..» 
Quant je esteie enfès petiz , 
En cest mostier où fui norriz. 
Sire archevesque, oï aveiz 
Comme cil Mont fut jà fundea. 
Il est mont naturelement ,. 
Cen veiez-vos apertement ; 



(1) Ici finit le folio 53 verso du manuscrit. L'incohérence 
que Ton remarque dans ce qui sait, semble * annoncer^ une 
noaTelle mutilation du volume. 



Meis l'edefice e tote l'ourre 
Firent la geat qui le Mont couvre. 
En nos livres , qui annals sunt , 

3180 Trovum escrit comme cest munt 
A seint Âutbert fut demostré 
Par les seinz angles dam-le-Dé , 
E com il fist e commença 
Desus riglise et aorna , 
E del.paile que il i mis! , 
Que en Guargaine primes qnist , 
D'altres reliques que il donna 
E mist çaiens , où molt en na. 
A cest igliese dont vos oont 

3190 Commencierent de par le mont 
Espessement à venir gent 
Devers Miedi è d'Orient; 
Des autres pars tôt altresi 
Reveneient' gramment ici. 
11 aveient bêle acheison 
Qui il venissent , cen leison ; 
Avis unques hom n*i veneit 
Desconforté en nul endroit , 
Qui ne fust liez al repairier 

3200 E bien gari de destorbier ; 
. Esire tôt cen , séurs esteient 
De lor âmes qu'eles sereient 
Bien assisses en paradis 
Par seint Michiel qu'aveient quis. 
Huen ne se doit pas merveillier 
Se il i met cels qui Tunt cbier 
E ^ui r servent dévotement : 
Prévost en est veraiement. 
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En icel tens que li chanoine 

3210 Erent çaiens , e neient moine r 
En un reaime outre Engleterre 
( Je ne sei pas nummer la terre ; 
Meis je sei bien del ret le non : 
Elga ont non , si eu m leison ) , 
Iluec aveit un lonc serpent ^ 
Gros et enflé , noisable à gent ; 
S'aleine estett forment puant : 
Ne la poiet oisel Tolant , 
Petit ne grant, unques souffrir, 

3220 Âinz l^estouveit sempres morir ; 
Crestez esteit et esclierdous 
Et hericiez , ei kabundous 
D*un mal' venin qui tôt ardeit ,, 
Herbes e cen que consueit ; 
Bestes et hommes occieit , 
Environ lui les malmeteit 
s'aleine , qui plus pueit 
Que nule rien qui unques seit. 
A la gent out toleit Ibr terre , 

3230 Iluec feiseit molt aspre guerre ; 
D'une fontaiiie prof maneit , 
Qui en une aiguë grant corett ; 
Par son orguil iluec regnout. 
Nuls apriesmiervers lui n*osout; 
Si out la gent espoantée, 
Que el s*en niert trestote alée. 
Les contrées d*a[n]viron lui 
Gasta forment e confundi ; 
Quer la chalor esteit bien grant , ' 

32ZlO Si ne plovieit ne tant ne quant , 
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Ne fLuiye ix*oat eus el pais , 
Ne mes sol cel qu'il out porpris. 
Huens ne beste n'i habitout ; 
Qaerqui 'n beveit , sempres fîDOut. 
Li pueples fut molt .angoissiez , 
Quer li paîs ert essieiiez. 
Il ne trovouent nul pestiz 
A lor bestes ne à lor b^rbiz : 
De la vitaille curent cbierté 

3250 E de aiguë grant escharseté. 
Por ce que bons ne lor poieit 
Faire ajutoire en nul endreit , 
Lor conseil ont tôt mis en Deu , 
Que le serpent ost de oel leu ; 
A lor evesque venu sunt , 
Pitosement preié li unt 
Que preiast Deu que cel serpent 
Geit de la terre e cel torment. 
Li evesque lor a prédit 

3260 Que il jeungent treis jorz tuit 
£ seient en afUctions, 
Que Dex oïst lor oreisons. 
Trestoz li pueples jéuna, 
Si cumme il le commanda ; 
Aumosnes firent largement 
Chascun de son sostenement. 
Li proveire messes chantouent , 
Pe preier Deu molt se penouent. 
Al pueple a l'en dit e bani 

3270 Que au tierz jor seient garni 
De cel serpent aler ester 
Ou par aucun angieg tuer. 
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Lî pueples tait matin leva r 
Dont légions plasors i a ; 
O granz torbes espessement 
En aloent à cel serpent. 
De la poor ierent pâli 
E li coart e li hardi. 
Cesz genz erent très-bien années 

3280 I^e darz , de lances e d'espées. 
Lor reliques , lor croiz portouent 
Li clerc qui ouvec elz alouent , 
E clerc e lai vont tuit tremblant v 
Quer morir cuident tôt estant. 
Aveir cuident de Deu aïe 
Par l'evesque qui toz les guie : 
Por cen que il est o els alez, 
Se sunt un poi asséurez. 
Pas ayant altre bêlement, 

3290 Alouent tuit communemen't ;; 
Aséurer ne se po[e]ient 
Por la poor que il aveient. 
Au leu vienent où converser 
Soleit la beste e demorer. 
Environ le tôt le païs 
O son venin aveit malmîs ; 
Arbres , herbes e toz les blez 
Aveit bruis , arz e huslez. 
Devant els gardent, véu l'unt , 

3300 De sa grandor esbahi sunt , 
Dealer avant unt molt douté , 
Por poi ne sunt tuit retorné ; 
Mes recouvré unt hardement. 
Lors escrierent haltement , 
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De totes parz Tunt envai ; 
Mes li serpent ert eDdormi , 
Ce lor iert vis , ne se moveit : 
N'ert pas merveille , morz esteit. 
A qui enz ainz , tuit Tunt avant, 

3310 Quant ne se mut , petit ne grant ; 
Celui qu'il orent molt cremu 
Premièrement , tant cum vif fu, 
Esgnardoent séurement : 
Detrencbiez ert menuement , 
Les pièces ierent çà e là. . 
lÀ pueples tuit se merveilla 
Qui ne ont fait , e de Tescu 
Que dejosie unt apercéa, 
De Tespée qui i resteit ; 

3320 Fantosme cuideut que cen seit : 
Tel arméure apris n'aveient , 
Quer en bataille proz n'esteient. 
Li escuz ert reflambeiant, 
E Tespée prof d'autretant. 
Nuls ne dotot en son avis 
Que cil serpens ne fast ocis 
O ces armes qu'iluec jeseient ; 
Meis qui Tout fait pas ne saveient. 
Joieanz e liez s'en retomerent ; 

3330 Ueis d'encerchier molt se peneirept 
Qui cel serpent ocis lor a , 
E cez armes porquefi] laissa. 
Li evesques iert curions 
De cen savoir dont ert dotous : 
Tôt le pueples la nuit veilla , 
Dévotement Deu depreia. 
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tii eresques à genoillons 
Refist les soies oreisons. 
Tant unt preié que seiat Michiels 

33/iO Est descendu de vers les ciels, 
A Tevesque se demostra ; 
Grant resplendor enter lui a. 
Il lui a dit apertement : 
€ Je soi Michiel veraiement » 
Qui toz dis sui de devant Dé ; 
Cest serpent ai mort e tué. 
Pof oen l'ei fait que rien humaine 
Ne r destruisit par nule peine. 
Veraiement le di saînz faille , 

3350 Tels armes <à en la bataille 
Cum tu troras lez le serpent 
(N'en doter pas , de molt ce ment)-, 
Neient por cen qu*aie mestier 
De tels armes cum veis ier , 
Meis por mostrer apertement 
A cels qui n'unt entendement , 
Ne rien ne seiveut porpeuseir 
Esperital ne enterrer, 
Que je sui cil dont Joban dit 

3360 Qui an dragun se combatit. 
Esperital fut la bataille 
Que seiut Johan escrist sanz faille. 
De cest laissoQ ; mes ore loiez 
Celui qui vos a délivrez , 
Par mon traval, d'icest serpent , 
Et enveiez hastivement 
Vos messagiers oltre la meir; 
A nostre Mont faites porteir 
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3370 Cest esciiet e nostre espée 
Dunt ceste beste ai decolée. 
Cil d'outre* meir grant joie aurunt 
De cez annes , quant les yerrunt. » 
Â tant 11 angles s'en ala , . 
E la demein cil recunta 
Très tôt icen que out oï, 
A son pueple qui Tatendi. 
Dam-le-Deu unt lors gracié 
E hisnelment apareillié 

3380 Quatre homme nez de la contrée 
Qui porteront o els l'espée 
E l'escuet desquefs] al Munt , 
Si cum li angles le semunt. 
En-es-les-pas cil mer passèrent. 
Quant outre sunt, si s'en torneirent 
Dreit vers Gargaine le chemin ; 
Mes une n'i porent mestre fin : 
Al mien espier , plus retornouent 
En un sol jor qu'en dous n*alouent. 

3390 Li uns d'els Pautre areisonna , 
En merveillant li demanda 
Que cen deveit que tant esrouent 
Et un sol point ne s'avenchouent. 
Jà aveient molt jorz esré 
E tos diz erent retorné : 
« Nostre evesque nos enveia 
Al Mont , unques ne 1' devisa , 
Qui seint Michiel est proprement ; 
E nos alun, ne sei comment , 

3400 A Gargaigne de la Muge ; 
E ci'n na un novel fundé , 
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Ce nos dit Ten, de Seint-Michiel. 
Quer depreium le rei del ciel 
E rarchangle qu'il nos aveit. 
A cel mont là alun tôt dreit » 
Li jor s*en veit ; e quant noit fut , 
Li archangles lor aparut 
En vision , qui lor a dit 
Que il augent al mont trestuit , 

3ùiO Celui qui Tumhe est sornommez 
E novelment esteit fundeiz. 
Emprof lor dist que molt l'enmout, 
Sôuyentes feiz le visitout, 
Molt amera cels qui irunt 
E qui por lui Tenorerunt. 
Acceptables à Deu esteit , 
Quer richement Ten Vi senreit. 
Par bon courage qui ira , 
Qui pèlerin en estera , 

3420 Sa preiere sera oïe 

Delivrement , s'en Deu se tie. 
Quant cen out dit, si s'en nala; 
Meis cbescuns d'els retenu a 
Trestot icen que il out dit. 
Lendemein lièrent matin tuit, 
En lor chemin s^en sunt entrei , 
De ceste chose unt molt parlé. 
Tant unt esré qu'il sunt venu 
En ceste igliesie , où cel escu 

3430 Unt presentei e celé espée ; 
Puis unt Torre tote contée, 
De chief en chief , si cum el fu. 
A grant joie sont recéu. 
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Enorables hommes pareient : 
Por cen trestuit bien les creieienf, 
Li pueples toz s'esleeça 
De ces armes que véu a. 
De la bataille non veiable 
Que seintMichiel fist al diable, 

3/iiàO Si cum le dit apertement 
Âpocalipse qui ne ment , 
Lor souveneit ; e , por cen , creit 
Tôt li pueples qui esteit , 
Que ceste fut yeraiement 
Por demostreir apertement 
Que l'autre ayeit iessi estei 
Cum seinz Johan Taveit contei. 
Les nuns des hommes sunt enquis 
Et es Chartres del mostier mis. 

3^50 « Jen-meesmes jadis les vi , 
Dist li priors ; mes en oubli 
Leis ei toz mis, quer molt a tens 
Que je n'oi mes d'els nul porpens. 
Quant cest mostier l'autre an arz fu, 
noz Chartres furent perdu. » 
iSire archevesque , or ai conté 
De cest escu la yerité. . 
Nos anceisors mielz le guarderent 
Que nos assez , et enoreirent. 

3Z(60 Bien esteient icil poiant, 
Por qui ert trait jadis avant ; 
Mes por cen est ore en yilté 
Que à toz est abandonné. 
Se alcuns est qui aut doutant 
De cest escu e mescreant , 
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Responde-nos de la leçon 
Qu'en la Bible souvent leison, 
De la masne , dont el veneit , 
Dun nel désert la gent viveit , 

3&70 Que dam-le- Deu aveit toleite 
A Pharaon quirout destreite« 
II [est] escrit que el ploveît 
D*en Sun le ciel e descendent. 
Une chanée en fut portée 
Fors del désert e bien gardée 
Dedenz le temple Salomon 
Plus de cent ans , cen releison. 
Ne pain ne char n 'aveit cel gent 
Ne nul autre sustenement , 

3480 Fors celé manne, qui dura 

Quarante anz prof, une ne lascha. 
Une boiste a à Reins en France, 
Dedenz a oiele , senz dotance , 
Qui vint del ciel veablemeut , 
Cen recontent encor la gent , 
Si que uns angres Tâporta. 
Ne j à en France reis n^aura 
Qui de cest oiele ennoigt ne seit , 
Quant est sacrei e beneiet. 

3490 Se de la masne est bien créuz 
E de l'oiele que descenduz ' 
Devers le ciel seient jad s , 
Tôt autres!, cen m'est avis, 
Deit l'en creire de cest escu 
Que il reseit de là venu. 
Se l'creit Ten bien queseintMichiels 
Prist une paile jadis es ciels 
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Et à Gargaigne Taporta , 
E Ten mescreit icen de çà , 
3500 N'i deitaveir pas mescreance , 
Sospecon maie ne doutanoe : 
Miracle fut tôt altresi 
Cum un de cez duDt je tos di. 

Or ferai ci ma reponsée ; 
Quer de l'escu e de l'espée 
Yuil plus dire qu'uncor n*eD ai , 
De sa façon que véu ai ; 
Quer tel mil homme enoor orrunt 
Cez romanz liere , qui au Mont 

3510 N'aurunt esté en lor vivant. 
Si lor iert vis merveille grant 
Quant il omint de lor faiture 
La merveille qui encor dure , 
E si'n vendrunt plus volontiers 
Le leu veier qui molt est chiers. 
Li escuz est de tel façon , 
Cum est esc u à cha[m]piun : 
Une boclete a el miliô 
E quatre croiz environ lié 

3520 Neielé[e]s bien à argent ; 

Clous a es braz bien plus de cent, 
Qui sunt d'argent el sommeron , 
Desoz de coivre ou de laton. 
Entre la croiz e la boclete , 
Qui est aguë e petitete , 
A un cerne bien adoubé 
D'altretels clous com ai conté. 
En l'escuet a quatre braz , 
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Qui s'en iessent par quarte parz 
3530 De œl cerne que vos oiez ; 
En la bocle Tarent jostez. 

Quant Hildebert abés esteit 
Del Mont e poesté aveit , 
Out une famé en Norme n die, 
Qui dotose ert mol[t] de sa vie ; 
Enceinte esteit à enfenter , 
Aveit poor de dévier. * 
Ele preia à son seignor 
Molt dolcement e par amor 

3540 Que, si Pi] plaist, congié li dont, 
Aiuz qu'ait enfant, d'alerau Mont 
A oreisons ; quer grant talent 
L'en esteit pris novelement. 
Augent ensemble , cen diseit. 
Il li respont que non fereit ; 
Atende e souffre , asez ira 
Emprof icen qu'enfant aura : 
« N'est or de cen nule seison , 
Distli prodom, asez iron. » 

3550 Quant la dame vit qa*el n'aureit 
Congié de cen qu'el requiereit, 
Greignor talent idonc l'em prist , 
E son seignor souvent requist ; 
Tant l'a preié que veincu Ta. 
Lor eirre cil tost apresta. 
De ses serjanz a cil menei. 
AI Mont vienent, tant unt esré. 
Quant ourent fait lor oreisons 
Dévotement à genoillons , 
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3560 £ ior oifrende au mestre- autel 
E par les autres autretel , 
Lor cors seignierent e Ior vis , 
A seint Michiel ont congié quis , 
A grant joie tome s'en sunt , 
Vers lor païs liez s'en revunt, 
Jà aveient tant espleitié 
Que à bien prof Tune meitié 
De la greive ourent trespassé , 
Quant une grant adversité 

3570 Sodosement lor est créue 
D'une neule qui est venue. 
' Tant fat espesse , rien ne veient 
For sol la greive où il esteient. 
La meir montout molt à espleit , 
Venir Toent , prof d'els esteieit ; 
De grant repoint ert , si menout 
Merveillous bruit,quel part qu*aIout. 
Poor orent , si se hasteirent ; 
Mes la dame que els meneirent , 

3580 Por l'angoisse grant que ele a , 
Aresté est , si enfanta. 
Quant li prodom a cen véu, 
Esmesri s'est et esperdu. 
Il essaia s'il la porreit 
D'iluec oster en nul endreit, 
E si serjant tôt ensement ; 
Meis entre tôt ne funt neient. 
Quant il virent n'iert remuée, 
A seint Michiel l'unt commandée ; 

3590 Isnelement s'en vunt plorant , ' 
Quer^à lor iertla meir devant. 
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Puis que la dame eatent e veit 
Qu'aie d'els nule n'aureit 
Ne d'onime nul qui seit soz ciel , 
Del tôt s'est prise à seint Michiel, 
Que requis out dévotement ; 
Or H prie que isnèlment 
En cel péril li face aïe, 
Que durement en lui se fie : 

3600 c Sire , fait-ele , seint Michiel , 
Secor-mei ore por Deu del ciel ; 
Ne me leissier ici neier 
En ceste meir, ne péril lier. 
Se ne m'aies isnèlment, 
Morir m^estuet hastivement ; 
Se je n'en ai par tei secors , 
Morir m'estuet tôt à estros. » 
Dévotement Taveit requis : 
Porcen li fist, cen m'est avis , 

3610 Li archangre si faite aïe 
Que une ne fut sa peir oïe ; 
Quer celé mer l' aviron na , 
Meis à lie unques n'atoucha. 
Come coronne ert tôt entor. 
Li floz veneit de grant redor 
En tant d'espace cum poie[ilt 
Ses braz estendre, ne n'aveit 
Environ lie d'aiguë une goûte. 
A sec se siet ; mais encor doute. 

3620 La mer crut haut , puis resemblout 
Le cerne où celé dame estout. 
Jà seit icen que molt fut basse , 
Une goûte vers lie n'en passe. 



1 
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Quant desqu'al cerne l'unde aloat , 
En-es-le-pas s'en retornout ; 
Ou autresi iluec freigneit 
Cum à rochiers e fremisseit. 
Bien demostrout que forz estait 
Cil qui issi la destreigneit. 
3630 Quant la dame est asséurée, 
Qui molt fut ainz espoantée , 
L'enfant a pris si cum el pout 
E de cez undes le lavout, 
Cum d'autre eve prendre poie[i]t 
De celé mer où ele esteit ; 
Meis la mer u'out poesté pas 
D'aleir sor lie ne sor ses dras. 
Quant ele fut tote montée , 
De rive en rive est loinz alée , 

36/iO £n-es-les-pas retraite r'est, 

Si cum saveiz que costume est , 
£ la dame sor sèche areine 
Laisa haliegre e tote seine. 
Al miracle destreis enfanz 
Puent estre bien cil resemblanz. 
En la fornaise cil esteient, 
U li Caudeu mis les aveient. 
Dedenz aveit feu merveillous ; 
E nequenden , cen sachiez-vos , 

3650 Ne pout à els plus habiteir 
Qu'à ceste famé pout la meir. 
As lians rumpre e depechier 
Lor fist li feus secors plenier : 
A la dame refist la mer 
Servise à son enfant laver. 
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La délivrance à cels de là 
Â Deu servir le rei toma, 
Dan Nabuchor qui's out norriz 
E qai*s perdeit molt à enviz ; 

3660 £ de ceste le salvement 
Escomméu a meinte gent 
De dam-le-Deu criendre et amer 
E seint Michiel molt enorer. 
Dès que la mer retraite fu , 
Li prosdons est sempres méu; 
Si compaignun ouvec lui vunt , 
E dient meis ne recrerrunt 
De ci qu'à là qu'aient trouvé • 
Le cors sa famé et enterré. 

3670 Au leu tôt dreît où la leissa 
Va li prodon ou cels que a ; 
Iluec la trovent tote seine» 
Et entor lie sèche Tareine. 
Entre ses mains l'enfant teneit 
Que enfanté iluec aveit. 
De la dame , que trovei unt 
Saine e haliegre , esbahi sunt; 
Espérance nule n*aveient 
De cen trover que or ve[ie]ient. 

3680 Quant un petit unt demoré , 
Merciz rendent grandes à Dé ; 
E seint Michiel loent forment 
Qui guari a apertement, 
Ce veient bien , sa pèlerine 
De mal , de mort en cel marine. 
Si cum il unt parlé assez , 
La dame dist : « Seignors , oiez • 
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Si vos dirai pum soi guarie , 
Se dam-le-Dea me benéie. 
3690 Tant cum la mer ici esieit , 
Avis me fut que il areit 
Une cortine entor mei blanche 
Molt plus assez que nois sor branche; 
A semblanche de mur esteit , 
La mer passer ne la poieit. » 
Quant seint Michiel ont gracié , 
En-es-le-pas sunt repairié, 
E cest miracle recunterent 
A trestoz cels que il troverent. 
3700 Li enfès fut Perilz nommez 
Por cen que il fut en péril nez. 
Dès que out aje , ce m'est avis , 
A esoole fut sempres mis; 
Tant a apris que prestre fu , 
En Lies vin aporroisse eu. 
De sa vile out quatre loetes 
Tresqu'à Lisies petit[et]es. 
Dès que il out entendement , 
A Seint-Michiel vint liément 
3710 Chascun an puis à oreisons. 
De cest miracle ci leirons , 
Ne sai se cil ert el mostier ; 
Meis venuz est sanz demorier 
Devant l*autel où esteit mis 
Li cierges . si cum je vos dis. 
Hastivement Ta remué 
Et à Tarchangre raporté. 
Encor n*iert-il pas bien assis 
Quant derechief cil le r'a pris , 
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3720 Isnelement le r*a porté 

Au seint imagre dam-le-Dé. 
Celé chose pas ne vei[ei]ent , 
Ce distrentcil, ne n'en oi[ei]ent 
Qui le cierge lor a tola 
E desassîs de là où fa ; 
M eis par mie Teir , ce vunt disant , 
L'en Tirent bien aler ardant. 
Lors Teit 11 moines à Tabé , 
Â une part Ta apelé , 

3730 Priyéement li raconta 
Li miracle qae Téu a ; 
De chief en chief li a tôt dit , 
Si cum neies si homs le tU. 
En souirance Tabès Ta mis 
Desqu'al chapitre , ce m'est vis ; 
E lendemein , si cum je espeir , 
Si semble cen neis très-bien Teir, 
Le moine a fait venir avant 
Enz el chapitre , e le serjant ; 

3740 Si lor a dit e commandé 
Que il dient la vérité 
De cen que veient el mostier , 
Si cum li moines li dist ier. 
Quant li abès Tout commandé. 
Si unt lor conte cil levé ; 
Recontei unt présentement 
Cen qu'il virent apertement» 
Un ne fallirent à un mot 
De vérité dire par tôt. 

3760 Dè[s] que lor conte eurent fine , 
Jeu se sunt e reposé ; 
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Puis dist uns moines ancieins : 
« Seignors , fait-il , si cum je pens, 
Corteisement nos a repris 
Nostre avoié , ce m'est avis ; 
Mostré nos a que estions 
Vilains trestuit quant leissions 
L'imagre nostre Criator 
Sanz luminaire e noit et jor , 

3760 A rebutons le faisions 
Quant autre plus encrions 
Que icelui qui toz nos fist.' 
Seint Michiel bien guarde s'enprist 
Molt par l'a feit corteisement. * 

Quant le suen cierge proprement 
A sou seignor a présenté . 
Si cum nos unt cil recunté , 
Ne li deit meis estre toleit. 
Quant cil li donne qu*il esteit, 

3770 Ce m'est avis , qui dreit fera , 
Le crucefis le cierge aura, » 
Li abés a bien graanté 
Cest jugement et acordé, 
£ li convenz tôt ensement 
R'otreia biencest jugement. 
Si faitement , ce m'est avis , 
Remeist le cierge au crucefis ; 
Encor l'a-il e si l'aura , 
Jameis nuls boms ne li toldra. 

3780 Une lanterne i a l'en quis 

Longue, de corn , où il est mis. 
Anno octog, 

rm DU BOMAN DU MONT-SAINT-MICHEI. 



LE 



ROMAN DU MONT-SAINT-MICHEL. 



VARIANTES, OBSERVATIONS SUR LE TEXTE ET 
GLOSSAIRE. 



On conserve à la Bibliothèque publique 
d'Âvrancbes , en manuscrit , une copie du 
roman du Mont-Saint-Micbel , mentionnée 
par M. E. de Beaurepaire dans son étude 
sur Guillaume de Saint-Pair. M. Charma a 
pris la peine de confronter, vers pour vers» 
cette copie avec le texte que nous avons 
publié dans le tome XX, pag. 509-553, 
des Mémoires de la Société des Antiquaires 
de Normandie, et nous a Tait part, avec 
la plus grande obligeance , des résultats 
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de celte comparaison. Nous devions les pu- 
blier pour compléter notre édition de Toa- 
vrage du trouvère normand ; mais ayant pu» 
pendant le cours de Tété dernier, coUa- 
tionner le manuscrit du Musée britannique, 
nous ne saurions Taire autrement que de 
substituer les variantes quMl fournit aux 
leçons de la copie d*lvranches, et de laisser 
de côté le travail de notre savant collègue 
dont la réputation d'ailleurs est trop bien 
établie pour gagner par une pareille pu- 
blication. 

VARIANTES ET OBSERVATIONS SUR LE TEXTE. 

Vers 2. el. // faut Hre ainsi dans tout le cours du 
poème, 
6. demandeit. 
8. et. 

11. de de clersie. 
13. Parsv. romiens. 
80. cit. r. r. et. 

86. Lisez }e\, sans apostrophe, 
88. et. 
3t. une. 
40. el. Nous ne relèverons plus cette variante » 

que l'on retrouve fréquemment, 
43. fait. 
48. oit. 



Vers 53. et esi biffé. 

68. Siphoriein. 

74. eirent. 

87. Sesteast. 
116, 118, 138. Donc. 
146. pn?eiz. 

149. On lii alaat i avec un point sous le second a, 
161. Et de desus. 

163. En lenor. Cesi la bonne leçon, 
SU. En lendemein. 
843. Alant. 
251. ovriers. 
885. pas. 
888. Lisez s*l. 
895. Lisez semmonnent. 
383. poient. 
333. des. 

344. le riere caer. 
353. qaod loi. 
414. la ore a. 

438. Aver , avec un point sous Tr. 
U3. Lisez Dès. 
451. donc. 
455. Sic. 
473. E. 

488. Ardeaam. 

489. revendre!. 
541. Ganz. 
543. Iple. 

587. dan. 

617. Si refait a els. 

688. conleiz. 

635. D. qaes. 

657. mielz. 

685. Lises ovrent. 
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Vers 717. Donc. 

722 (!}. E. 

747. Unaument. 

766. Et Dels aie ua susee. 

780. Comme le fait ohseiver M, Chérma ^ le r a 
été suppléé avec raison , mais il ne faut 
pas oublier que pa représente tout'à'faii 
la prononciation encore suivie dans les 
campagnes de la Normandie, 

785. plaisiez. 

810. Âncies. 

820. atollite, 

832. âléme observation que pour le vers 780. C/. 
?. 2469 ( repalerons pour reparlerons). Note 
de Ai, Charma, 

843. meislrc. 

855. dedens. 

897. orzol. 

901. Derlerre. 

912. TaU. 

914. lor. 

930. 01. 

969. Basiez. 

1032. sient. 

1035. archevesque. 

1116. lieroemenl. 

1124. jorz. 

1133, 1138. donc. 



(1) Il 7 a » dans les vers de cette page , une faute de qu- 
mérotalloD que personne ne songera à nous Imputer, pas 
plus que celle de la page 69 et les erreurs de pagination 
que Ton remarque après ta page 52. 
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Vers 1157. pclrre. 
1198. gaarreit. 
1S04. Usez enoilié. 
1S09. Es ciels. 
1818. De deol. 
iSiS. Atcornez. 

1306. On peut lire unt au lieu d'out. 
1319. Anciez. 
1339. En one. 
I35S. leissier. 
1398. Roan. 
Uljî. Là. 
U83. destroiete. 
US8. Roein. 

liM. SI bOODS. 

UM. tendra. 
1459. née cesse. 
U73. ra. 
1504. Roein. 
1591. RioQis. 

1593. apelé. 
1599. le. 

1594. RoeiD. 
1570. jets. 
1591. em baille. 
1608. baille. 
1635. coDrenanz. 
1646. Ad enyai. 
1680. essllllez. 
1799. molt. 
1744. Donc. 
1779. De liglisie. 

1797. esré. Cesl là la bonne leçon. 
1816. Ont. 
1869. querslst. 
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Vers 1873. qai laec. 
1906. derrendrons. 
I9ts. Demeis. 
1017. le flsU 
1989. requiert. 
1959. Nen neient. 
1903. Anciez. 
1985. Bernlr. 
soos. t. si. 
S08S. moines. 

2096. ?eDQ. 
9053. T. Si. 
8195. trentGi. 
9138. forz. 
9179. Li. 

9179. // 7" a ici une lettre tourneure , t^est^à^dire 

un alinéa j dans le manuscrit. 

9180. Ennoraot. 
9199. anlequlté. 
9299. heirs. 
9930. pre?olz. 

9939. Ses. 

9943. Ja iarnis. H y a donc quelque chose à corriger 

dans notre texte, 
9945. Clé. Lisez t\é, comme aa c. 2261. C/. i». 2349. 

Note de M. Charma. 
9260. dom. 
9985. VQelt. 
8998. Personc. 
8303. Ennconlre. 
9318. nomna. 
9389. prlvilige. 
8397. Et SOr SUD. 
9366. LisezÙMX. 
8377. point. 



Vers S384. encore. 
S389. saint. 
839S. Selnt-Paier. 
SiS3. seing, 
sut. comqais. 
S450. Bele-vile. 
S462. feit. 

M85. Monte-Gargaigne. 
S533. seint. 
S549. meison. 
S558. por. 
S563. Dune. 
S603. Saint. 

2611. Le manuscrit porte bien fuier. 
2617. yunt. 
8636. sest. 
8638. celibert. 
8660. rest. 
8664. llnelement. 
8691. Au dessous de ce vers et au bas du folio 

45 du manuscrit, on i^oit un grossier dessin 

à la plume , représentant l'incendie d'une 

église. 
8715. Trestoz. 
8750. Desferma. 
8756. lentènt. 
8809. Ne vaudrait-il pas mieux terminer le vers 

précédent par un trait 

d^ union et lire II cel ? 
8841. Al n. Yeier. 
8888. Trestouz. 
8887. Ce li. 

i 

8898, menbre. 
8895. donc. 
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TenM99. conmence. 
1906. gaarfi. 
iMi. desconseilUe. 
9915. Se. 

S949. el yal. 
S95i. em prist. 
9979. qoele. 
3011. espeissement. 
3017. estast 
3019. toz. 
3094. requièrent. 

3096. remenbreir. 

3097. qaei. 
3046. cbettive. 
3151. servirent. 
3175. natarelment. 
3180. TroTon. 
3139. donc. 

3916. noiseable. 
3995. ocieit. 
3941. enz. 
3946. Essiellez. 
3967. chantoent. 
3974. Dune. 

3997. herbres. 

3998. brniz. 
3306. serpens, 
3397. cez. 
3334 donc. 
3335. li. 
3343. Il li. 
3349. veraiment, 
3359. donc. 
3371. Donc. 
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Yen 3886. Gargaigne. 
3395* Et toz dis. 
3435. crelent. 
3437. De cez. 
3465. ceste. 
3468. magoe. 
3477. anz. 
3479. sostenement. 

3490. magne. 

3491. qaesu 
3499. ladis. 
3496. Ja crelt. 

3501. Lise% SOSpeçOD. 

3504. repoQsee. 
3506. direi. 
3599. qaartre. 
3546. Atendre. 
3583. e esperdn. 
3604. ilnelment 
3611. ftist. 
3647. candea. 
36M. feus. 
3687. siegnors. 
3741. Tirent 
3748. mou. 



Ca«n, tjp« d« A. Éard«L 



INDEX-GLOSSAIRE. 



A, V. 1»6, 1970. Avec. 

Achalson ,achaisun, achelson , 128, 1031, 1928, 

3009 , etc. Occasion , motif. 
Aclassez,8715(T). 
Aciin » 1530. Enclin , partisan. 
AGOinte , 1784. Affilié , connaissance. 
Acolliz , 788. Attaqué. 
Aconséust , 1416. Atteignit. 
Aconter,944, 2465. Raconter. 
Acordables , 1S08. D'accord. 
Acordanlment, 1097. D'accord. 
Acraventer , 2593 , 3020. Jeter â terre. 
Acrell( S' ) , 2982. S'en fait accroire. 
Adolé , 1305. Chagrin. 
Adoubé , 3526. Garni. 
Afalter (S*; . 1668. S'arranger. 
Aferlr , 1708 , 2152. Se rapporter. 
Afermer, 1908. Décider. 
Aflchier (S') , 2577. Se prononcer. 
Aller , 1454. Promettre, 
Aflné, 1682. Terminé. 
Aïe , 3585 , 3593 , 3598 , 3610. Aide. 
Aie , 2248 , 2349. Age , temps. 
Aier , 2718 , 3604. Aider. 
Aiguë , 3232, 3250 , 3618. Eau. 
Ainz, 1663, 1901. 1921. Avant , auparavant. 
Ainzné,2436. Aîné. 
AU , 305 , 2506 , 3029. Alde.^ 
Ajutoire , 3252. Aide , adjutorium. 
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Alain , 15t4. Comte de Bretagne. 

Alangoorez » 1949. En langneor. 

Albert , Aotbbbt» 33, 153, 167 , 177 , Si6, S6h 
279, f 78 , 897 . 309 , 331 , 338, 35 f . 361 , 389« 
413, 505,753,895. 834, 893,957» 1018, 
f073, 1102, 1143, 1175, 1181. 1245,1325. 
1336 , 1367 . 1^57 , 2061 , 2124 , 2176 , 2471 . 
2487, 8494 , 2700 , 2742 , 3181. Saint Attbert » 
évèqoe d*Avrancbes. 

Albmaignb,1491. Allemagne, 

Algent, 306. Aillent. 

Almosne, 1404. Maison religlease. 

Aloé , 1210. Placé, collo<|aé. 

Aloer , 1715. Louer, prendre $ loyer, 

Aloser, 1748. Oser. 

Alquant^alquanz, auquant, 319, 463,^96T^ 
1171 , 2697 , etc. Quelques-uns. 

Alques , auques , 62 , 1137 , 9375. Un peu. 

AUel, 2327. Autel. 

Allresi , aulresi , 3193 , 3493 , 3502. Aussi , pa- 
reillement. 

AUrefel, autretel, 1418*, 8072, 2163,3527» 
3561. Pareil, pareillement. 

Ambedui , 2425 , 2772, 3031. TOUS deux. 

Amendant , 42. Amendait , profitait. 

Amender, 996, 2183. PerfectiOTiner, s*améliorer. 

Amoent , 1673. Aimaient. 

Amonteir , 2996. Monter. 

Amonteiz , 557. Monl^. 

Anceis , ancies , anciez . 811 , 1319 , 1447, 1483^ 
1636,1749,1963,2771. Avant, mais, au 
contraire- 

Anccisor, ancesor , 41 1 , 8213 , 2503 ^ 3458. An- 
cêtres. 

Andeus , andous „ 1759 , 3079. Tous deux. 
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. Angfeg , 3i72. If oyen , artifice. 

Angleit , 2586. Angle , coin. 

Angles , angres , 154, t57 , 17i , 179, t93 , 8533, 
etc. Ange. 

Angoissons. It85. En proie à des angoisses. 

Aorner,SI84. Orner. 

Apareillié, 648. Disposé. 

Apeirt , apert , 318 , 437. Apparaît. 

Apent , 2809. 1028 , 1046. Appartient, dépend. 

Apert (En) ,1156. Ouvertement. 

Apertemenl , 9 » 21 , 114, etc. Ouvertement. 

Apogalipsb, 3441. Apocalypse. 

Apostoiie , 1034. 1076 , 1718 , 1719. etc. Pape. 

A presser, 1460. Presser. 

Apriesmler , 3234. Approcher. 

Aprismié , 579. Approché. 

Aprof , 151 , 562 , 947 , etc. Après. 

A raisonner, areisonner, 3085, 3090. Raison- 
ner , entretenir. 

Archangie, archangles, archangre, 2532,3128, 
3404 , 3407 , 3717. Archange. 

i^rdeient, 900. Brûlaient. 

Ardent, 2723. Brûlent. 

Abdeuuh, 482. Localité située vers le Mont- 
Saint-Michel. 

Ardre , 2703 , 2793, 2852. Brûler. 

Areigne . areine, 53 , U9^ 466, 931 , 3642. 3676. 
Sable. 

Arestéu , 1301 . Arrêtés. 

Ars, arz, 1474, 2694, 2812. 3298, 3454. Brûlé, 
brûlés. 

Art . 1397 . 1403, 1586. Brûle. 

Artdr, 464. Oncle d'Hélène. 

Aserant . 2584 (7). 

Aseurcr« asseurer , 3288, 3291. Rassurer. 
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Asoteit, 3164. Donnât Tabsolotlon. 

Assis , 1389 , 1900. Assiégé , placé. 

AsTiB, 81 , 86, 937. Prêtre de TAvrancbin. 

Asosée , 766 (?)• 

Atornauent , 881. Paraient. 

A torneir,atorner, 893, 971 , 1 174. I848,etc.0rner. 

Attornei , 889. Ornés. 

AuGB , 540. Vallée de Normandie. 

Augent , aogiez , 1881 , 1896 , 3078. 3409 , 3544. 

Aillent, aillez. 
Auleluie, 994. Alléluia. 
Attner, t86i, 1891, 2807. Rassembler, réunir. 
Aânez • 1881. Réunis. 
Aut , 1331 , 3464. Aille. 
Autretant , 444, 2159. Autant, pareil. 
Auvrunt, 504. Auront. 
Avaleiz , 558. Descendus. 
Avancliouent ( S' ) , 3393. S'avançaient. 
Avelet , 84. Avait. 
Aveit, 3404. Guide. 
Avenue , 3097. Advenu , arrivé. 
Aversiers, 1405, Diable. 
Avesprant , 2763. Tombée de la nuit. 
Aviement, 570. Conduite. 
Avoié , 3755. Avoué, protecteur. 
Avoieaut^ 83. Envoyait. 
AyRBNCHBiN , 539 , 715. Pays dont Avranches 

est la capitale. 
AVBBNCHBS , 35 , 49 , 59 . 155 , 437 , 484 , 1057 , 

1183 , 1853 , 1867 , 2019 , 2049, 2420 , 2754 , 

2789. Avranches. 

B 

Bacbeleirs, 1639. Jeune homme. 



— 137 — 

Bairoes, 1484. Bayeax. 

Baillfz , t950. Traité. 

BAi!fs , 265 , 281 , 300» 313 , 329 , 337. Paysan 
demeurant à Iz, affranchi par saint Auberi 
pour ses services. 

Ballie , 1591 , 1608 , 2039. Puissance , autorité. 

Bandon ( A ), 728. A l'aise, sans ebstade. 

Banl , 1608 , 2769. Convoqué , proclamé. 

Barnage, 1502, 1507, 1542. Barons. 

Basclk , 1491. Pays basque. 

Bautestiere , 1462. Baptême. 

Beal , 2945. Beau. 

Bral-Tbibr, BsL^YnsB, 340, 919, 926. Loca- 
lité de Normandie. 

Bbbissin , 2458. Bessin , pays dont Bayeux est 
la capitale. 

Beîvre, 1170, 1171« Boire. 

Bel , 1663 , 2883. Bien , joliment. 

Belb-yile, 2459. Nom de localité. 

Benéiçon , 526. Bénédiction. 

Bbheibt,2103. Benoit. 

Beneiet , 3489. Béni. 

Benéuré , 2265. Heureux. 

Bbrnart , 1605. Sénéchal de Normandie sous 
aichard-sans-Peur. 

Bbrnier , 1935 , 1973 , 1985 , 1995 , 2109, 2164. 
Malade guéri par saint Michel. 

Berz, 304 , 311 , 322. Berceau. 

Beus , 129. Beau. 

Bbvrib , 2453. Nom de localité. 

Bbvrum , 2454. Nom de localité. 

BiRLB , 3467. L'Ëcriture-Sainte. 

Bocheal,2452(T). 

Boen , 2151. Bon. 

Boisine , 781. Trompette. 
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Boislete, 1741. Petite iMtte. 
Bore » sm. Boarg. 
BoRcoKm» &&2. Boorgogne. 
Boteir»tM>ler,boater.tM. t96. 183,885,287. 

etc. Pousser, blesser. 
Braioel . t558. Braies. 
Bbrtaigivb, BlBTAlNB, 49, 454, 48S., 1457. 

Bretagne. 
Brrtohs, 75S, 1476, I5ti, 1507. Habitants de la 

Bretagne. 
Brib, 548. Province de France. 
Briément, 870, 1898. Brièvement, promptement. 
Brfés , 620 , 630 , 1076. 1793 . etc. Brefs , lettres. 
Brubairez , 733. Bruyères. 
Brals , 3298. Roussis , grillés. 
Bnen , buens , 129, 1395. Bon. 



Çaiens , 3188. Ici dedans. 

Campagne, Campaignb , 502 ; 564 , 565 , 1131. 

Campante. 
Caksb , 2399. Rivière qui sépare la Normandie 

de la Bretagne. 
Canz ( Caoz ) , 541. Pays de Caux. 
Casse, 2512. Chasse. 
Caudeu , 3647. Chaldéens. 
Celé (A) , 1779. En cachette. 
Celeement , 1860 , 2022. En cachette. 
Celibert , coliberl , 2638. Misérable. 
Cen, 18, 26,76, 499,504, 505 , etc. Ce , cela. 
Cen que non ,1881. sinon. 
Cen seit , 2216. Soit. 
Cerne , 369 , 3526 , 3530 , etc. Cercle. 
Cert, 198. Certain. 
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Certemenf, 889. Certainement. 

Certes ( De ) , S571. De bon , certitude. 

Ctiaeient , S798. Tombaient. 

Chaiens , 1054. Céans , là-dedans. 

Chaiet,2526. Tombait. 

Chamdelebre » 899. Candélabre. 

Cbampatgne , 1649. Campagne. 

Cbancel , 1319. Chcear. 

Cbanée , 3474 (î). 

Char. , 3478. Chair , viande. 

Chartbbs, 1414 , 1598. VUie de Ffânce. 

Cbassete , S740. Petite chasse. 

Chasteal , 1397. Château. 

Chastier , 2898« Reprendre , instruire. 

Chels , 1057. Ceux. 

Cherche^ 344. Église^ church t 

Chever , 1166. Creuser. 

Chez , 901 (?). 

Chief , 216 , aS4 , 519 , 633 , 1370> 2593 , etc. 
Tête , bout. 

Chiés , 888. Chefs , têtes. 

Childbbert, 29. Roi de France, contemporain 
de saint Aubert , évêque d*Avranches. 

Chousout , 1433. Blâmait, gourmandait. 

Cil , passim. Ceux-ci , ceux-ià. 

Ci'n , 3401. Ici en. 

Clerzie ,11. Savoir , instruction. 

Clerzon, clerznm, 883.905, 9l8,1250.Petits ciercs. 

Cliné , 2636. Incliné , baissé. 

CoisNON , 452 , 454 , 1138. Rivière de Norman- 
die. 

Colchie , 1232. Couchée. 

Cole , 1560. Haire. 

Collivauent , 1674. Cultivaient, 

Colvé, 1484 (î). 
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Comniant , f937. Commande , recommande. 

Comméu » 1394. Mis en révolution. 

Commanealment ,1101. En commun. 

Compagne , compangne , leiM) , S545 Com- 
pagnie. 

Confortant, lyio. Réconfortait, consolait. 

Conforter , 8817. Consoler. 

Coogié , 1343 , 3551. Permission. 

Consaeit , 3284. Atteignait. 

Contençon , 1037 , 1665. Dispute. 

Contenir ( Se ) , 1718. Se comporter. 

Convenanz , coavenanz , 1448 , 1635. Conven- 
tions. 

Convent, convenz, 2155 , S287 , S330 , 3774, etc. 
Couvent. 

Converser • 1970 , 3293. Communiquer , avoir 
des rapports , ban ter , se tenir. 

Cor , 343. Chœur. 

Corn , 845. Coin. 

Corline, 3692. Rideau. 

Cossine, 2969. Cuisine. 

CosTBiniN , 2392. Cotentin. 

Costre , 511. Coudre. 

Cote, 421. Coudée. 

Crapoot , 2452. Nom de localité. 

Cremeit , 1482. Craignait. 

Cremu , 1420 , 8311. Craint, craints. 

Creuée , 3045 > 3096. Crue. 

Crient , crient ( Se ). 1405 , 1943. Craint. 

Croceron , 1234. Crochet. 

Croller , 288. Remuer. 

Crote , 299. Grotte. 

Cruément , 1647. Cruellement. 

Cuens 9 2356. Comte. 

Cul , 1376. De qui. 
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€uit , 922. Crois. 
Cutast , 2119. Cachât. 



Damageis , 1411. Dommage. 

Dam-)e-Dé , Dam-le-Deo , 862, 3B3 . 507 , 1741, 
etc. Le seigneor Dieo. 

Dampner , 2247. Condamner. 

Dan , 587 , 2753 , 3068 , 3080. Seigneur, dom. 

Daneis, 1619, 1622, 1645 , 1670. Danois. 

Danbmarchb, 1611. Danemarcif. 

Dangier , 2581. Refus , difflcalté. 

De » 3033. Que. 

Dé, 321 , 2332 , 3345. Dieu , de Dieu. 

De ci qu'à là , 3668. Jusqu'à ce que. 

De si que, de sic que, 89. 393, 437. Jusqu'à ce que. 

Déduire , 1402 , 1709. Violer , amuser. 

Déduit, 798. Plaisir. 

Deflera , 2918. Disparaîtra. 

Deflner , 2788. Finir. 

Defors , deforz » 370 , 741 , 1322. Deliors. 

Degasteir , 1409. Gâté. 

Deient, 1338. Doivent. 

Deisistes , 2927. Dites. 

Dejoste , 26 , 897 , 2994 , 3318. Près de. 

Deliet , 76. Plaisir. 

Delivrement , 804 , 2719 , 3058 , 3421. Leste- 
ment, tout de suite. 

Dels , 1292. Deuil , douleur. 

Demaneis , 842 , 1230, 1410. Tout de suite , sur- 
le-champ. 

Dementres (En), 881. Pendant. 

Deroorance, demoreir, demorement^ 273, 
1172, 1616, 3157. Retard. 
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Demoslreir , Si45. Démontrer. 

Demoslreoal , S85i. Démootrait. 

Départ, 1113. Part, se sépare. 

Départi , 9703, a77S. Séparés, partis. 

Depectiier , 365i. Dépecer , mettre en pièces. 

Déporter , 1980. Consoler. 

Depreier , 3330 , 3403. Prier. 

Deraien , derraien, 858, 911 , 8197 , 9383 , 9060. 

Dernier. ^ Al derraien , en dernier. 
Desassis, 3795. Déplacé. 
Désenivre , 1938. Découvre. 
Desdie , 2905. Dédise , contredise , viole. 
Desenor , 9780 , 3048. Déshonneur. 
Deservir , 1793. Mériter. 
Desfermer , 9068 , 9745, 9750. Ouvrir. 
Desfoïz,9t87. Eshamé. 
Desist, 9495. Dit. 
Desloer , 9510. Dissuader. 
Desques , 1888, 3389. Jusque. 
Desseivrer , 595 , 534 , 537 , 9339 , 9768 , etc. 

Séparer . s*en aller, partir. 
^ Destorbeir , 9509 , 3051 , 8100 , etc. Trouble , 
embarras. 
Destorbez , 1079. Troublés. 
Destreigneit , 3029. Tourmentait. 
Destreil, 398,3001, 3006, 3i70. Peine, embarras. 

— 1004 , 3471. Tourmenté. 

Desveer , 1901* Dévoyer , s'écarter. 
Detlrier, 3131. Tirer. 
Detrenchiez, 3314. Découpé. 
Deu homme , 194. Hompues de Dieu. 
Dévalez , 9892. Descendu. 
Devenqui , 1470. Yainquii. 
Dévier, 2812, 2896, 3537.. Partir de la vie, 

mourir. 
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DevileE , 1680. Vilipendés. 
Dex aie , 766. Diea aide I 
Die, 2106. Dise. 

Dis, 166, 1175. Jours. 

DiYa , 301 • 2902. Eiclamatfon 
Dix , 2342. Paroles. 
Doinst, 3162. Doiine {subj.), 
Doiçor , 512. Douceur. 
Dolente , 3113. Malheureuse. 
Doroatique , 1S27. Dalmalique. 
Donnement , 1548. Donation. 
Donnereis , 2361. Libéral , généreux. 
Dont , 3310, 3540. Donne ( subj. ). 
Dorra , 2076. Donnera. 
Dorrel , 1026. Donnerai. 
Dossel ,2144. Housse de sièges, 
botance , doutance , 3463 , 3501. Doute. 
Dotos, 3334 , 3535. Dans le doute , craintif. 
Dotol, 3325. Doutait. 
Doud, 480. Deux. 
Douté, 3801. Redouté, craint. 
Douter , 3619. Craindre. 
Dbaoib , 2448. Nom de localité. 
Dras , 914. Habits. 
Drux , 701. Ami. 
Dui, 1916. Deux. 
Dune, 3503. Dont. 
Dunt , 16. Donne ( subj. ). 
Durant, 1929, 2157 . Clianoine du Mont-Saint- 
Michel. 
Durement , 3599. Fort. 



Eié, 8244, 2861. Age, temps. 
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Elerl , cirent , elrt , crcnl . «9 . 51 , 52 , le , 81, 
733. 154, 1001, 2604. 2664^ 3808. elc. 
ËUU , étaient. 
Elnz , 1493 , 2014 . 8130 , etc. Mais . avaqt- 
BIrre, 757, 3555. Concours . voyage.-£« eirre, 

m, 3080, 3112, 2725, 3056. elC TOUl de 

suite , sur-le-champ. 
Els (Si l*cn). 2640. sors. 
Eisci , 2262. Ainsi. 
Eissie , 8150. Sorte. 
Efssiez, 1912. Sortez. 
Eissu, 1886. Sortis. 

Eive. eve , 441 . 451 . 720 , 858 . etc. Eau. 
El , 1588. 1688 , 2390. Dans le. 
— 2840. Autre chose. 
Elbinb, 458 , 459. Fille du comte Hoel, morte 

à Tombélène. 
Eloa , 8414. Roi d'Angleterre. 
Elnol , Ekmol , 1553 , 1601. Arnoul , comte de 

Flandres. 
Embler , 410, 1576 , 1583. etc.Toler .enlever, 

dérober. 
Emparler , 1447, Entretenir. 
Empenser, 1539 , 1765, 2554. Penser, songer. 
Emprès , 1507 , 1885 ,2171 , etc. Après. 
Empris, 358. Entrepris. 
Eroprof, 1206, 1244. Après. 
En-es-le-pas, en-es»les-pas , en-est-lc-pas , 365, 

604 , 641 , 933 , 8030 , 2807 , 3075, etc. Tout 

de suite. 
Encerchler , 3330. Chercher. 
Enchartré , 1265. Prisonnier. 
Enclus , 1400. Reclus. 
Endementres , 815. Pendant. 
Endreit, 2588. Au moment de. 
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Enfers» 941, 948» 1348 , 1965 , etc. Infirme , 
malade. 

Enferlé, 1184, 1207, 2981. Infirmilé. 

Enfès , 1576 , 1683. Enfant. 

Engfeng, engiens, 260, 299, 1584. Artifice, 
expédient. 

Englptbrkb , 2442 , 3211. Angleterre. 

Enmei , 2932. Aimai. 

Enmende » 8166. Compensation » faveur. 

Enmout , 3418. Aimait. 

Enmie, 1318. An millea de. 

Ennoigl , 3488. Oint. 

Ennoist, 859. Oignit. 

Ennoit . 863. Oint, 

Ennoite, 2557. Fait nuit. 

Ennor,enor, 1313, 8437, 8780, 8885, etc. 
Honneur. 

Ennorer , enorer , 2873 , 2884 , 2901 , etc. Ho- 
norer. 

Ennui mais, 1901. Désormais. 

Ennult, ennuit et hoi, 1988, 2663. Aujourd'hui. 

Enoilié , 1204. Oint d*huile. 

Enoiz , 1201. Oint. 

Enora,ennorout, 2180, 2381. Honora, lionoralt. 

Enorables, 3434. Honorable. 

Enorout , 1177. Honorait. 

Ensement , 175 , 376 , 562 , 3586 , etc. Pareil- 
ment. 

Ensepellr , 2819. Ensevelir. 

Ensommet , ensum'met , 1456 , 1629. En sus. 

Ensor , 132. Sur. 

Ensorquetot ,. 1980 , 1937. Surtout. 

Entente , 2943 , 2953. Idée , attention. 

Ententif , 1737. Attentif , occupé. 

Enterver , 3358. Concevoir. 
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Enlesout , H38. S'appliquait à faire. 

Entre tant, entreUnt, 1313 , 1787 , 2279 , 2546. 
Pendant ce temps-là. 

Enviz , à enviz , 1604 , 1762 , 2659. Malgré lui 
ou eni , à regret. 

Enz » 830 , 1067 , 1826 , etc. Dedans. 

Enz ainz (A qui) , 3309. A qui mieux mieux. 

Eptb , 544. Rivière de Normandie. 

Enrager , 1588. Enrager. 

Erres , 1866. Voyage. 

Esbaié» 2647. Béante. 

Escharsement , 72. Petitement. 

Escharseté , 3250. Manque. 

Escherdous , 3221 (?;. 

EschiTOut , 1264. Esquivait . évilait. 

Escientre , 2347 , 8507. Escient . connaissance. 

Escomméu , 3661. Excité. 

Escordement, 1147. De cœur. 

Escout ( S*em pernoient ) , 8541. Prêtaient l'o- 
reille. 

Escuet , 3370 , 3383 , 3528. Petit écu. 

Escnmenge, 1844. Excommunie (subj,), 

Escumengiez , 2879. Excommunié. 

Esgart , 2300. Considération , soins. 

Esguarder , 2608 , 8748 , 3084 , 3313. Re- 
garder. 

Esleecer , 3436. Réjouir. 

Esmaier , 861 , 2655. Tourmenté. 

Esmesri , 3583. Chagriné. 

Esmoveit , 1602. Était mis en mouvement. 

EêPAiGiiB , 1498. Espagne. 

Esperital , 3358 , 3361. Spirituel. 

Esperneit , 8518. S*éprenait. 

Espier ( Al mien ) , 3388. A mon estime. 

Espirt , espirz , 8548 , 8688. Esprit. 
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^Espleit ( A , à grant) , 557, 3574. Rapidement. 
Espleiler , espletier , 491 , 3566. â*occuper , 

marcher. 
Espoanté-, 3S85 , 3631. Ëpouvanlé. 
Esprendre , 2704 , 2795. Prendre , s'allumer. 
Esprfs , 2860. Allumé. 
Esprisl , 2698. Prit. 

Esreir , esrer , 102t , 3438. Agir , marcher. 
Esrouent , 3392. Marchaient. 
Essart , 1404. Désert. 
Essiellez , 3246. Ravagé. 
Essiller, 1396, 1403, 1513, 1590. Ravager» 

exiler. 
Essoigne» 100 , 101. Excuse. 
Essorbez , 1278. Aveugles. 
Estant ( Tôt ) , 3284. Sur-le*champ. 
Esteleit , estelet , 2527 , 3575. Était. 
Estera , 2012 , 3419. Sera. 
Esléust,58, 1221. 'Fallût. 
Esléust ( S' ). 87. S'arrêtât. 
EsTiBiANB (Sbint), 2993. Ëglise de St.-Ëtienne. 
Estibuvrb, 65. Chapelle de St. -Etienne dans 

la forêt de Quokelunde. 
Estorer, 1458,^1473, 1689, etc. Restaurer, 

rétablir. 
Estorier, 3168. Peindre. 
Estout , 1323 , 3621. Était , se tenait. 
Estouveit, 3063 , 8220. Fallait. 
Estre , 520 , 696, 3201. Outre. 
Estreice , 422. Se rétrécit. 
Estros ( A ) , estrous ( à ), 1186, 3607. Tout de 

suite , sur-le-champ. 
Estuet , estut, 3007 . 3017. Faut , fallut. 
Esturent ( S' ) , 577. Se tinrent. 
Estut, 2483. Se tint 
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Boée, evée » 1483 . 3186. Ene. 
Eoiz > M6. Lleui pleins d*eaa. 



Faitement (Com). 363, 1884, 8470, i677. 

Comment. 
— ( Si ) , 3776. Ainsi , de telle manière. 

Failli , 515. Bien faits. 

Failure , 3518. Facture. 

Feeil , 8286. Fidèle , féal. 

Feelment , 8173. Fidèlement. 

Fêlée ^ 8539. Fois. 

Feivros , 1169. Fiévreux. 

Fel , 297. Coquin. 

Fermez , 8317. Signé » confirmé. 

FesiSt , 3893. Fit. 

Fen , 331 , 340 , 348. Fief. 

FI ( De ) , 937. Certainement. 

Fieltre,8709 Reliquaire. 

Fiere, 138, 1838. Frappe ( subj. ). 

Fiertre , 1339. Bière. 

Finement , 8307. Fin. 

Finer , 1633 , 8895 , 2938 , etc. Mourir. 

Finout , 3844. Mourait. 

Fiufé , 1478. Gratifié de fiefs. 

Flandbbs , 1551 , 1577. Province de l^ancienne 
France. 

Forment , 493 , 631 , 1815. Fortement. 

Fors , 1851 , 1886 , 1311 , etc. Hors. 

Forveier , 88. Fourvoyer , faire fausse roule. 

Fbaicc , 1489. Francon , quarantième arche- 
vêque de Rouen. 

Fbancb » 551 , 1410 , 1413 , 1453 ,1465, 1534, 
1571 , 1607 , 1660 , 3488 , 3487. France, Ile de 
France. 
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Faaugbis, 1411, 1U5, t5t8, 1619, 1646. 1679. 

Français. 
Franchi , 331. affranchi. 
Frarin , 606. Pauvres , misérables. 
Fregneit , 36i6. Brisait. 
Fresteal , 781. Instrument de musique. 
Fkomont , 3080. Moine du HontSalnt-Uichel. 
FuLCouT , ans. Moine de ia même abbaye. 
Fust , 3780. Bois. 



G 



Gab , S569. Plaisanterie. 

Garder , 3299. Regarder. 

Gabgaigne, Gargainb (Mokt db, Houtb- ) , 
501 , 506 , 1138 , 2495 , 8186 , 3386 , 3400 , 
3498. Monle-San-Angelo, dans le royaume 
de Naples. 

Garir , 483. Se sauver. 

Garison , 1074. Provision. 

Garni , 3879. Avertis. 

Gart, guart, 8105, 2818, M79, 8985, etc. 
Garde ( subj, ). 

Gbmon , 8^0. Miracle cité de ce >uge. 

Geit , 3258. Jette ( subj. ). 

Gemeit , 2997. Gémissait. 

Gemement , 3088. Gémissement. 

Gbn BZ , 1045 , 8056. Métairie dans TAvranchin. 

Genoillons (A), 8337, 3559. A genoux. 

Geslr, gésir (Se}, 1972» 1977,8965. Se cou- 
cher. 
^GiLLB, t477. Fille de Charles-le-Simple. 

Glaive , 1655. Massacre. 

Gloire , 993. Gloria. 

Gonfanom , 895. Bannières. 
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CoNiioK, f339. Maîtresse, pais femme de 
BIchard V, doc de Normandie. 

CioovT , S449. Nom de localité. 

Gort, 438. Golfe, baie. 

Graanté, gréante, 1333, 8363, 9484, 8980, 
3778. Accordé. 

Gracié, 3378, 3686. Remercié , rendu grâces à. 

Graé , 9058. Accordé. 

Graer, greier» 1088, 8098. Consentir* 

Gragnor, graignor, 1391, 1346, 2321,3558, 
etc. Plas grand. 

Grament, gramment, 8633, 3194. Grande- 
ment. 

Grant , 397. Grandeur. 

Graspei, 47i. Baleine. 

Gresillon, grésillons, 917, 994. Espèce de 
€hant. 

Grevei , 8829. Grève. 

Griément, 1136, 8689. Grièvement, beaucoup. 

Griet, 8078. Fasse mal. 

Grifaine , 50. ftauvage. 

Grost, 1106. Grondât. 

Guardé , 8792. Regardé. 

Guarir, 8908, 3683, 3688. Garantir*, préserver. 

Guarisons, 1408. Subsistances. 

Guarreit, 1188. Guérirait. 

Guast, 3181. Ruiné. 

GuBRifBRiE , 2444. Gnernesey. 

Guerpir , 946 , 1386 , 8086. Laisser. 

Guerrout , 1604. Guerroyait. 

Gule,3286. Guide. 

GciixALHE, 1487, 1499, 1508,. 1518. Guillaume 
Longne-Ëpée , duc de Normandie. 

GuiLLEALHB, 2U0. GulUaume-le • Conqué- 
ranU 



GuiLLBLHB DE Sriht-Paibr . 17. No» de ViVh 

tear du poêmp. 
Guium, 88. Guide. 



Habandous, 3229. Abondant. 

Haienlf 1&S8. Baissaient. 

Hait , 630. Fait plaisir. 

Baliegre , 3643 ^ 3677. Allègre. 

Hardemenl , 3303. Hardiesse. 

Hasioent , 893. Tirent comme sur un cbemîo 

de hallage. 
Hauleice, 421. Hauteur. 
Heir, 339, 1480, 1499, 8228, etc. Hériner. 
Heit, 2241. Plaît, convient. 
Uenri, 1529. Henri 1", dit l'Oiseleur, rot^ de 

Germanie. 
Herbegié. herbeglez, 1698, 271 T? Hébergé. 
Herbeier, 2719, Loger. 
Herbergement, 638. Logement. 
Hebmbt , 1603. Comte de Senlls« 
Hérité, 1544, 2362. Fait héritier. 
Hbboitt» 1610, 1615. Roi de Norvège. 
Hesmeit, 476. Estimait. 
HiDEMAN, 3080. Moine du Mont-Sainl-Michel. 
HiLDFBBBT, 3068, 3532. Abbé du Menl-Salnt- 

Michel. 
Hlsnelemenl, 3379. Promplemenl. 
HôcHiNGNiÊ , 8396. Localité de Normandie. 
HoEL , 461. Comte , père d'Hélène. 
Hol, 1988. Aujourd'hui. Voyez J^/inmV et hoL 

HON, BOTTS, HOEK, BUBII8 , BDEII , 1454 y 
1757, 1966, 2185, 2186,2383, 2622, 854*^ 
2774 , 3205 , 3251 , etc. Hommc. 
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Hoocrtë, M». BoBoélelè. 
lloiiUge,316t.Bonle. 
Hocaci, MC Houseaii, boUe. 
BomilciDnit, 1M5. HomUemeot. 
Bus, 99ST, S9T0. Porte. 
Hun, n9ê, VlttOD (?), qaaranle-el-unlème 
archevêqoe de Roues. 
I 
Icen. S«, Mf , IW8. M», «418, »l»,»9i . 

etc. Ce 9 cela. 
Idooc, ktoBqoes, 7»& , «57 , 3Mi. Alors. 
Ierent,585, 9491. Étaient 
lenre ( En) , 30n. Sor-le-champ. 
lessenl (STen), 3Sa». Sortent, 
lessi , 3446. Af nsi. Voyex JssL 
lessa, 979. Sortis* 
Iglicsie, 3439. Église. 
Ilnelmeot, isnanment, isnelement, 307. 747, 

803, 811. 1609, 9664, etc. Vile. Voyei 

HUnelemeni, 
Uaec, lUaec, llloqoes, ilaeqocs, 69, 157, 

909,457,571. 986, etC Là. 
Imagre, 3791 , 3758. Image. 
Iriément, 194. En colère. 
IsaABL , 1991. 

Issi , 139 , 390, 3699. Ainsi. Voyez JessL 
Issist , 9014. SortlL 
liant , 496. Aotant. 
Iz. 964, 968, 1045, 9056. ItéUirie de TATran- 

chin. 



JàseU,3699.Qooïqae. 
rels,3079. Jcles. 
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Jen, 480. Je. 

Jesfr , aiio. Être coaché. 

Jb8uCaist,8618. 

Jeu, 3751. Couché. 

Jeungent, 3660. Jeûnent C^^^iJ* 

Joenvres , U6l. Jeune. Voyez Jouvres, 

JoHAN, 3359, 336i, SUT. Saint Jean. 

JOHAN , 1880, 9S37 /SS82. Pape. 

Joieanz, 33i9. Joyeux. 

Josté, jostez, 8909, 3531. Réunis. 

Jouvres , 164S. Jeune. Voyez Joenvrex, 

JoDiGUH, 387. Livre des Juges. 

Jnglor , 767. Jongleurs. 

Junable, S777. Déjeune. 

Junement, 2078. Jeûne. 

Jus, 853,878. A bas. 

Justiser , MU. Administrer , rendre la justice. 
Jut, i60, 8337, 8701 , etc. Coucba. 



Kallbs, 1457, 1478, 1489, 1494, 1630. Charles- 
le-Simple , roi de France. 



Lai, 8333, 8585, 3883. Laïque. 
Laie, 8074. Laide. 
LAiifONÉ, 547. Lagny. 

Laisl.leist. 1878,1940, 1943, etc. Laisse C^nhjj. 
JiÀXi, 769. Pièces de vers. 
\j^'t\%, 785. Landes. 
Las, 3113. Malheureux. 
Laz, 8ll6(?). 
Lé, 1448. Large. Voyez Leiz, 
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Leece. lelece, «184, «364. «891. Liesse, joie. 

Lei, 494. Lui. 

Leirei, 855t. Laisserai. 

Leiroiis, 37tl, 2468. Laisserons. 

Lelt, «556. Laisse. 

Leii , ieiz , 621 , 1 833. La , las. 

Leli, 422 Larges. Voyei Lé. 

Leiz, 63. Côtés. 

Leiz, lez, 2612, 2989, 3351. Près de. 

Lennen. 1746 (î). 

Lermant, I2t7. Larmoyant, pieurant. 

Lerrei , 4S9. Laisserai. 

Lerres, 239. Larron, voleur.- 

Leubart, 1640. Léopard. 

Léust, 1582. Fût permis. . 

Lez, 2008. €6té, flanc. 

Lie , 3122 , 3141 , 3613 » 3618 , 3673. Elle. 

Lié, 3519. Lui. 

Lié , liez. 647, 717 , 1697, etc. Joyeux. 

Lieis, 420. Lis. 

Liement , 573 , 963 , 977 , 2036 ) etc. Gaiement, 

Joyeusement. 
Liere, 2509. Lire. 

Liisvm» 540,3705. Pays deLlsieux. 
Liez, 8976. Lits. 

— 710, 1075. Lus. 
LISIBS, 3707. Lisleux. 
Livraisons , IWreisons , 335, 350. Paiement en 

nature. 
Loer, loier. 1767, 1770. Conseiller. 
Loete , 3706. Petite lieue. 
Loheir, 1533, 1634, 1662, 1791, 2208, 2890 ^ 

2401. Lolhaire, roi de France. 
Loiez , 3363. Louez. 
Lolgz , 180f. Loin. 
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LOMBABDIR, 560. 

• Loouw , 1525, 1571, 1599. Louis d'OuIremcr. roi 

de France. 
Loout, 1579. Conseillait. 
LosAiNB (Le lac de) , 556. Le lac Léman. 
Lui, 2386. Lus. 



Magne , 3i68 , 3490. Manne. 

Maien , 857. An milieu. 

Maigne , 2279. Reste. 

Maille, 3042. Maille, menue monnaie. 

Mainabt , Mainabz , 2093 , 2129 , 2153 , 2716 , 
2753, 2822. Abbé du Mont-Saint-MIchel. 

Maingis , 2422. Abbé du Mont-Salnt-Michel. 

Maint, 1611. Demeurait. 

Mais, mais, 117, 691, 1455, 1678. Doréna- 
vant , plus. 

Maldit , 1844. Maudisse. 

Maleftient, 2697. Mal » méchamment. 

Maltalent, 1587. Courroux, colère. 

Mananz, 266. Riche. 

Maneient , 77 , 2696. Demeuraient. 

Marche, 487. Frontière. 

Mabib » 2305 , 2634. La sainte Vierge. , 

Marine , 3685. Côte maritime. 

Mabnb, 547. Rivière. 

Mabtin (Saint), 714. 

Marri , 2931. Chagrinai. 

Marrlement/2610. En colère. 

Miarrugller, 876, 9S9 , 2113, etc. Margulllicr. 

Meie, 1990. Mienne, ma. 

Mein, 293t.>]atln. 

Meis, mes (Ne), 80, 302, 931 , 1135, 1916. SI 
ce n'est. 

Melage,2U6(?). 



Membre, MU. Souvient. 

Blerchié, 364. Marqué. 

Herra, 1041. Mènera. 

McrvelUanl (En). 3391. Avec élonnemenl- 

Mesaiesié, i674. Mal à Taise. 

Mesaisais, 78. Malaises , IrlbalaUous. 

Meschine, 761. Fille. 

Mescreance, 3500. Incrédulité. 

Maereant, 3465. Ne croyant pas. 

Mescreire , 3499. Ne pas croire. 

Meslereiz , 1994. Aurei querelle. 

Mesmener, 1508. Se mal comporter. 

Mesniée » 2990. Maison , suite. 

Mesra,841«(?}. 

Mcsservii. 1761. Mal servi. 

Mest , 365 , 3891. Demeurait , demeura. 

Mesller , 809, 816, 1090, etc. Service. 

Mea , meuz, 73i, 1865, 3665. Mis en meuve- 

ment , parti , partis. 
MicHiBL (Seïni)y passim. Le MoatSaint-Michcl. 
Mie ( En) , 373 , 414. Au railieu. 
— (Par), 553, 563, 1676, etc. Parmi. 
Mielz,8874. Mleui. 
Miez , 1120. A moitié. 
Moire, 1461. Meure. 
Moleste, 1971. Ennui, embarras. 
Molller , 2358, 3898. Femme, mufier. 
Molz , pasùm. Beaucoup , muUi. 
Monlage , 1541. TIe raonasli<|uc. 
Mont de Tuu9e, 3331. Nom du MontSainl* 

Michel. 

MONTE-GaRGAIGNB , MONTB-GA»€fAIIfE, 506^ 

2485. Voyez Gargaigne. 
MoRiAiGNB, 535* Maurienne. 
Mort, 1554, 3346. Fait mourir, 
igiors , 3072. Mœurs. 
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MosUer, 2153, 2154, 2160, 2940, etc. Monaslère. 

Mostreir, t354. Montrer. 

Muant, 779. Mugissant* 

Mucher» 2592. Cacher. 

Mucié, 235 , 1958, 1999 , 2117, 2176. Cacbé. 

Muer , «42 , 731 ,1846 , etc. Glianger. 

MuGfi , 3400. Nom de lieu. 

Mulelz,2717. Mieux. 

Muisisl,240. Moglt. 

Mttniment, 2209. Signature. 



Na , 3401. A. 

NABtcHOB, 3658. Père nourricier des enfants 

dans la fournaise. 
Nala, S422. Alla. 
Nareit, 3J5. Aurait. 
Navabre , 1491. Nom de pays. 
Navile, 1383. Flotte. 
N-ielé, 3520. Nieflé. 
Neies , 3733. Même. Voyei iVcw. 
Nbiruu , 2452. Nom de localité. 
Neis, nis , 763, 777, 1083, 1199, etc. Même. 
Nel , 3469. Dans le. 
Nenal, 284l.Nennt. 
Neqneden , nequedent, 871 , 2123 , 2578, 3649. 

Néanmoins. 
Notée, 3030. Netteté. 
Neale,3ô71. Nuée. 
Nlert, 3236. Était. 
Noant , 1387. Naviguant. 
Noaudre , 3033 ( ? ]. 
Noet , 56. Nageait. 

Noiet , nolt , 435 , 2694 , 3406 , 3759. NQlt. 
Noinz, ô06. Annonce. 
Nois , 3693. Neige. 
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Noiseable , 3St6. Nuisible. 

Noncbalelr, 169, S9t6. Négligence. 

NoRGOT , NoBGOUT , S754 , 283t. Evëquc 
d'ATrancbes. 

NoBMANS. 752, 16 is. Normands. 

NoRMENDiB, passim. Normandie. 

Nobtbb-Dahb , 1Â05. Église de Rooen. 

Novalment, novealment» 2289, 2810. Nouvel- 
lement 

Nule , i9i9. Nuage. 



0, od, ou« tôt, od tôt, 00 lot, .148, 149, 
311, 342, 589, 599, 826, 835, 1153, etc. Avec. 

OBDdf , 2458. Nom de localité. 

Obbbib , 2449. Nom de lieu. 

Ocise, 1435 Tuerie. 

Oé, 327. Volonté, gré. 

Oent, 948. Entendent , apprennent. 

Ognemcnt , 865. Onction. 

Oi , 3028. Eus. 

01 , Oi cest jor, 2064 , 208i , 2445. Âujourdbui. 
Oiance , 1346. Audition. 

Oiele, 3483, 3488, 3491. Huile. 

OiBSMBis , 540. Exmois. 

Ôitlouvres , 1120. Octobre. 

Oleient , 972. Sentaient. 

Or , 687 , 2281. Maintenant. 

Oreir, orer,ll53, 2905. Prier. 

Orfenlns, 1275. Orphelin. 

Orfreis, 1229. Orfrol, broderie , ganse en or. 

Orguener, 988,992. Chanter. 

Orrunt , 3508 , 3512. Entendront. 

Orzuel , orzul , 897 , 960. Bénitier. 

OS'lu, 361. Enlcnds-tu. 
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Ost, tG08. Armée. 

— 8513. Ose fsubj.j. 

— 3254. Ole fsUbj.J. 
Osluiz, 830. Outils. 

Ot , 8603. Entendit. 

Olrei, otrelz, 1199, 2417, 8487, î&75. Per- 
mission , concession. 
- Olrela, 8212, 8419. Octroie, octroya. 

OtrioDt , 8389. Octroyait. 

Outrée, 765. Hurrah. 

Ouvec, ovec, 608, M4 , 841 » 3888. Avec. 



Paile, paille, 877, 1286, 8143, 8144, 2488, 
etc. Etoffe de prix , tenture. 

Par, 1857, 1697 ,1780, etc. Mxplétif. 

Pareient , 3434. PardissaleDi. 

Pareir, 1658, 1933. Paraître. 

Parels , 165 , 2598 , 8868. Paradis. . 

Parfin, 1886, ifliMi. Fin.. 

Paris , 546. CapiUle dé ta. France. 

Parqnis, 1774', 8294. Cliercbé. 
Partir, 1Y13. iPffrtager. 
Peir, 3611. PareHIe. 

Peist, 595, 2009. Peso, Chagrine. 

Peiz, 1232. Poitrine. 

Penel, 1175. Donné de la peine. 

Peneie (S'est) , 3167. A pris la peine. 

Peneir (Se), 3330. Prendre la peine. 

Penouent (Se) , 3268. Se donnaient de la peine. 

Perechous , 1685. Paresseux. 

Perent, 744. Paraissent. 

Péril db mer, 429. Nom du Mont-Salnt- 

Michel. 
pBRiLz, 3700. Nom tfônnéà un enfant. 
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Périmer , 3603. Être en péril. 

Périmez, 431. En péril. 

Pbrron (Seint}, ItOl, 1309. Eglise de SI. 

Pierre aa Mont-Saint* Michel. 
Pesme, 1550. Mauvaise, pessima. 
Pest, 448. Paisse. 
Pcsllz , 3247. Pâlis , pâturage. 
Pbabaon, 3471. Roi d*£gypte. 
Pieça , 1909. Depuis long-temps. 
Piecbei , 3093. Péché. 
PiBRRBS ( Seint ), 8619. Saint Pierre. 
Piert, 196. Parait. 
Piscois, 231. Pics. 

Plaibrbr , 550. Localité de Champagne. 
Plaign , 8394. Plaine. 
Plais , 471. Plies. 
Plaiseiz , 785. Parcs. 
Plait, 1392, 8408. Procès, traité. 
Planistre , 68 , 736. Plaine. 
Pleige , 2634. Caution , garant. 
Plentei, plcnté, 395, 798, 1134, 1149, 1521, 

etc. Abondance , multitude. 
Plevir , 1362. Promettre , garantir. 
Plorement , 1555. Pleurs , action de pleurer. 
Poant , poanz , 1758 , 2263. Puissant. 
PoELBT , 59. Nom de localité. 
Poest , 259. Pouvait. 

Poesté, poestei, 2339, 2428, 2442, etc. Pouvoir. 
Pocstéis , pooestéiz , 1042, 1176. Puissant. 
Poi (Par), 3302. Peu s*en faut. 
Poiant, 3460. Montant. 
Poié, 716, 2991. Monté, montés. 
Poieit, 323, 3060, 3066, 3251, 3616, 3634. 

Pouvait. 
Poler, 1450 , 1683, 2351 , etc. Pouvoir. 
Poi et, 83, 397. Pouvait, montait.. 
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Poiet, poit, SS65, ssr>6,S95t. Peut. 

Poignant, 483. Force. 

Pois » 2439 9 3047. Pais , ensioite. 

Foit, 1748. Peu. 

P0NTBI5B, 545.Pontoise. 

Poor, 8590, 8607, 3277, 3898, 3537 , 3578. Peur. 

PoPB , 1485. ConcQbtne de flrolf. 

Poralé, 884. Parcouru. 

Poraler, 2601 ,8685. Parcourir. 

Porchaceroent , 1788. Becherche. 

Porcbacer, 8474. Se procurer. 

Poressater, 866. Essuyer. 

Porjesant , 462. Connaissant charnellement. 

Porpeis , 472. E^èce de poisson. 

Porpens . 3453. Idée, souvenir, — (En ), 8461 . 
X télé reposée. 

Porpenseir, porpenser (Se), 1338, 1537, 3357. 
Penser, imaginer, réfléchir, s*imaginer. 

Porprendre , 485. Environner. 

Porpris , 3248. Occupé. 

Porroisse , 3705. Paroisse. 

Portendre , 879. Tendre partout. 

Porz , 1498. Passages. 

Pose , 8256. Temps. 

PoTERBL, 8i49. Nom de localité. 

Prbi db là Bataillb , 1524. Nom d'une loca- 
lité de la Normandie. 

Prelont , 8570. Priait. 

Priés, 8044. Prix. 

Primes, 857 , 960, 1790, etc. D*abord. 

Prinsomme, 2588. Premier sommeil. 

Privéement, 1859 , 8730. Particulièrement. 

Privez, 1866, 1874. Particulier, particulière- 
ment affecté , intime. 

Prodon , produen , prosdons, 8888, 3665, 3671. 
Prudhomme. 
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Prof, 457, 1936, t239. Près. 

Provaire. proveire /^iSi , 3088, 3267. Prèlre. 

Proz, 33iS. Preaz. 

Paenl, 514. Peavent. 

PuiLLB, 501. Pouf lie. 

Puor, Kù^. Paafilear. 



Qu'es, qui*s. 80 , 568. Qui les. 

Quancque, quant que, 290, 646, 695, 1809, 

S012,elc. Ceque. 
Quant, 1384. Combien. 
Que l* , 1527. Car le. 
Qne*s, 1765, 190f. Que jelcs. 
Quéis , 2639. Cherchas. 
Quens, 1465, 1639, 1719 9 1756, etc. Comte. 
Queque, 1999, 2269. Quoi que, quoi que ce. 
Quer , 2047 , 2044 ,21(9, etc. Car. 
Querre , 1343. Quérir, chercher. 
QuersisI, 1869. Cherchât. 
Qui, 1509,2251,2643,2885. De qui, à qui. 
Qul*n. 464. Qui en. 
Quidouent , 2568. Croyaient. 
Quierge , 387. Cherche. 
Quis, 3204. Cherché. 
Quist , nu. Chercha. 
Quit, 158. Crois, pense. 
QuoKELUNDB , 51. Forêt de KAvranchfn. 



R*apeni, 2251. Dépend de son côté. 
Raisneblement , 2314. Ratsonnabieraeot 
Raols , 2346. Abbé du Moot-Salnt-lil€hel. 
Raoul , Raouls, 1757 , 1770. Frère de Ricbard , 
duc de Normandie. 
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Raoul . 974. Rayonnait 

Rapresment , 289. Rapprochent. 

Reall . 8Î7T. Royal. 

Realrae. âUl. 3211. Royaume. 

Rebutons ( A ) , 3760. A tort. 

Receit, 1395. Retraite. 

Receivre , 1304. Recevoir. 

Reconnéo , 2679. Avoué , fait connaître. 

Rpcouvrier (Sans), 1423. Sans ressource. 

Recrerunt , 3667. Cesseront. 

Recutei , 2585. Caché, blotti. 

Redor , 3615. Roideur. 

Regehir , 3088. Confesser, déclarer. 

Reigne, 16. Royaume. 

Rbins en Francb, 3482. 

Relelson , 8477. Lisons encore. 

Remaindriez, rcmelndrez, 623, 1JB14. Res- 
terez. 

Remaint, remelnl, 1399. 2098. Reste. 

Remananl, 850. Restant, resle. 

Remeignant (A), 2293. A rester. 

Remeîs, remès. 352, lllO. 1916, 1928. 1932, 
2101 , 2961 , 3012. Resté , rcslés. 

Remeisl, remest. 2702, 3777. Resta. 

Rem^mbrelr, 3026. Rappeler. 

Remué.remuez, 2644, 3716. Mis en mouve- 
ment, 6té. 

Remuer, 825, 1716, 2005. Oter, déplacer, 
changer de place. 

Repaire, 703. Retour. 

Repalrer. repalrler, reparer, 151, 1562. 1672, 
1818. 2826, 3143, 3199. Revenir. 

Repeine (Se), 1450. Se donne de la peine de 
son cèté. 

Repoint, 3576 (?). 
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Reposl, «512. Cache Cs^bj.j. 

ReponséCy 350i. Repos. 

Reprover, reprovier, 3038, 3100. Reproché. 

Rès , 1213. Rasé. 

Reseity 3495. Soit encore , soit de son côlé. 

Resont , 3672. Sont de lear côté. 

Résout, 1727. Sut de nouveau. 

Resteit , 68. Était de son côté, â son tour. 

Resunt , 2053. Sont de leur côlé. 

Retrait, 3640, 3664. Retiré. 

Reule , 2t04. Règle. 

Reveier , 1507. Révolter. 

ReToii , 2281. Veux encore. 

Refolt, 3006. Voulut à son toor. 

RevuDt, 763, 2824. Vont à leur tour. 

RiCHART, RiGHARZ, 543, 1S67, 1585, 1605, 
1639, 1745, 2028, 2038, 2233, 2250, 2290, 
2324 , 2356 , 2372 , 2418 , 2432 , 2718. Richard 

l^, duc de Normandie. 

— 2360 , 2424 , 2437. Richard If > duc de Nor- 
mandie. 

Riches , 1572. Polissant. 

RiDALBT (La cité de) , 60. 

Rien, riens, 524, 2117, 2926, 2928, 3136, etc. 
Chose. 

Rm, 1529. Rhin. 

RioL, Rious, 1519, 1521. Rioulfyseignetir nor- 
mand révolté contre iQuIlIaun&e Lo))gne-Ëpée, 
duc de Normandie. 

RoAN, Robin, Roibk, 1388, 1428, 1504, 1564. 
Rouen. 

Robe, 2658, 2975. Dérobé. 

RoBEiRT DB ToRiGNiÊ , 19. Contemporain de 
Guillaume de Saint-Pair. 

RoBBRT , 1468. Nom de Hrolf après son bap- 
me. 
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RoBBHT , «436. Arche?êque de Rouen. 

ROBBHT, 2424, 2439, 2440, 2461. Flls de Ri- 

chard I", duc de Normandie. 
Roche (La), 2756, 2835. Localilé de Norr» 

mandJe. 
Roé, 877. Orné de roues. 
Roeleiz , 736. Roulé. 
Rois, 264!. (Je) prie, 
Romanz, 28, 2693, 2751, 3509. Langue romane, 

livre en cette langue. 
Romleus , 13. Pèlerins. 
Roont (A} , 439. De tour. 
Roout , 638. Eut de son côté. 
Rotrela , 377. Ralifla à son tour. 
Rocs. 1885, 1431.1438. 1440. 1449, 1460, 
1467, 1478, 1495, 1503, 1540, 1630. Hrolf, 

premier duc de Normandie. 
Rover, 1876. Prier. 
Ruseir , ruser, 3017 , 3063, Reculer. 



S'in, 851. El s'en. 
Sabar , 470. Espèce de poisspn. 
SaintMichiel, 1358. L*abbaye du Mont-Saint- 
Michel. 
Salli, 1156. Sauta, jaUIiL 
S.4L0V0N, 3476. Roi des Juifs. 
Saluable, 1169. Salutaire. 
Salve, 1506,1566. Sauve. 
Salvement , 3660. Salut. 
Sané , 3005. Guéri. 
Saner , 942, 948, 1168. Guérir. 
Sarcoul , sarqea , 1329, 1342, 2337, Cercueil, 
Seel , 2149. Sceau. 
Spgpacle., 846. Formule. 
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Segresleios , segreteins , 2529 , 2540 . 8653. Sa- 
crlstafn. 

Sei. 1158. Soff. 

Seleluns , 2277. Scellons. 

Seier , 406. S*asseoir. 

Sbigne, 1387. Seine. 

Seing , 2423. Signature. 

Srint-Dbnis , 545. ynie des environs de Paris. 

Sbiiit-Lis, 148t, 1603. Senlis. 

Sbint*Michiel , 1472 , 2523 , 2989, 3166 , 3402 , 
3709. Le 5Iont-Safnt-Michel. 

SEiifT-PAiRR, 2392. Village dcrancién Avran- 
rhin, aujourd'hui du département de ta 
Manche. Voyez GuiUaume de Seint-Pnier, 

SeiNTR* Marie, 1563. Église de Rouen. 

Seinllz, 2486. Canonisé. 

Scintuaire , 2514. Chose sainte. 

Sels, 1184. Son. 

— 370. Sec- 

Seit , 834 . 727 » 824 . 853 , . etc. Sept. 

Seltante, 1294. Soixante dix. 

Selt« 106, 600. Avait coutume. 

Semblanche , 3694. Ressemblance. 

Sempres , 3007, 3220 , 3244. Tout de suite. 

Séné , 2637. Sensé. 

Senglement, 1145. Simplement. 

Sepellz ,1190, 1203. Enseveli. 

Seri , 2536. Doux. 

Ser jant , serjanz , 2706 , 3556 , 3586 , 3739. Ser- 
viteurs. 

Sers, 2215. Serviteurs. 

Sestout, 3053. Se tenait, a*estai t. 

SéuNB, 452, 1138. Rivière de Normandie. 

Seul, 1372. A coutume. 

Sezanb , 549. Ville de Tancienne Brie. 

SI, sis, 1572, 1600, 1603, 3019, 311»,^162, etc. Son. 
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Si'S , dOO , 511, 1886. Et les. 

Sié, 8420. Siège. 

Siècle , 2921. Vie. 

Siée, 453. Ri?ière de Normandie. 

Sies , 2380. Soo. 

SiPHORiBiN, 68. Chapelle de Sl.-Symphorlen . 
dans la forêt de Quokelunde. 

SiPONT , 643. Ville. 

Sodosement, 3570. Soud3lnemenl. 

Soe , 409 , 3041. Soo , sa , sienne. 

Soi , 710. Sas. 

Sojornel/696. Reposé» 

Sol, 1916, 3573. Seulement. 

Soleil, 192, 406, 411 , etc. Avait coutume. 

Sommeron . 3522. Sommet. 

Sommier . 111 , 772. Bête de somme. 

Son, sum (En), 201, 362, 368, 1323, ?453, 
etc. En haut. 

Sonne , 173. Sommeil. 

Sonnez , 762 , 769. Chansons. 

Sordeient, sordeil, 1U2, 1601. Sourdaient, 

coulaient , venait. 
Sors, 3101. Né, venu. 
Sort, 1595, 1621. Naît, naquit. 
Sostenement , 3266 , 8479. Soutien. 
Sou pris, 1390. Surpris. 
Souvin , 94. A terre , supinus. 
Suen , suens , 1266, 1816. Sien , son bien. 
Suere, 1742 (?). 
Sulet , 2770. Suit. 
Sullent,29l. Suant. 
Sun , 2198 (7). 



Talent, 1108, 1905, 1970, etc. Gré, désir. 
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Tant (A), 1915. Alors. 
Tant ne quant, 1834, 8121. Rien da toat. 
Tabr , 8398. Localité de Normandie. 
Tbibalt , 1597. Thibaut , comte de Chartres. 
Teigent , 1059. Tiennent. 
Temprunment , 274. De bonne heure. 
Tesaument , 1307. En silence. 
Testemoine , 1376 , 2463. Témoignage. 

— 1385. Téfnoigne. 

Texte, 892, 901. Livre des évangiles. 
Tierce , tierz, 1600, 2690, 3015. Troisième. 
TI88B , 2U8. Nom de localité. 
TissBBL , 2448. Nom de localité. 
Toaille, 867. Serviette. 
ToGNB , 2455. Nom de localité. 
Toleit , 3289 , 3470. Enlevé. 
Toletes, 2952. Enlevées. 
Toit , 2924 (?}. 

Tombe , 425 , 3410. Nom d'une montagne de 

TAvranchin. 
ToBfBKL, 319. Nom d'une pierre. 
Tor , tors , 202 , 204 , 234 , 244 , etc. Taureau. 
Torbe , 3275. Foule. 
ToRiGNiÉ. Voyez Robbirt db Tobignié. 
Torner (Se, s'en), 1271, 3385, 3564. S'en 

aller, partir. 
Tornout, 86. S'en allait. 
Toscane, 562. Contrée de l'Italie. 
Tosdiz , 854. Toujours. 
Toul, 272, 2223. Enlève, enlevait. 
Traleit,2671. Rendait. 
Traire, 768, 1314, 1370, 1391, 2498,2499, 

etc. Tirer, mener, produire. 
Trait (A) , 817. De suite. 
Trailor, 935. Conducteur. 
Trametre , 110, 134 , 1180. Envoyer. 
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Travelloent, 294. Donnaient de la peine. 
Travetfer, 790. Boultqaiers, constructeurs de 
barraques. 

Treble (En), 1093. A trois voix. 

Trer, 797. Tentes. 

Trespassé , 2269. Outrepassé. 

Trespasser . 541 , 544, 551 . etc. Passer. 
' Trespenseie , 3098. Pensive. 

Tresque , 568. Jusqu'à. 

Trestourner, 1782. Détourner. 

Treus, 71. Trouve. 

Triflere , 1234. En forme de Irène. 

Trois (Je), 2451. Trouve. 

Tropeal , 1398. Troupeau. 

Trueves, 2631. Trêves ( ?). 

Truis, 1164, 1379, 1756. (Je) trouve. 

TuMBBLEiNE , 457 , 465. Nom d'un Ilot près du 
Mont-SaInt-MIchel. 



u 



Ulsset , 2734. Guichet , petite porte. 
Une, 929 , 1291 , 2125. etc. Jamais. 
Ure,3023(?). 



Vaissel , 2709. Vase 

Val (Torner el ), 2949. Jeter à bas, renverser. 
Valei,1849. raie. 
Valiez , 76t. Jeunes hommes. 
Veablemenl, 3484. Visiblement. 
Veaus ( Se ), 2631 (î). 
Vêlé, 3091. Défendu , interdit. 
Vêler , 2505, 2613 , 2519, etc. Voir. 
— 2841 (î). 

Vêler, veir, 420, 1934. Vrai , vérité. 
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Vel , 1873. Vicui. 

relée,UOO. Voilée. 

Vell . iiS , 385 , 391 . etc. Veal. 

Yeneir , 17M. Chasser. 

Tenuée, 3044. Venae. 

Yerrignie , 973. Verrière , f itrafi. 

Vbbsch , li59. Verson , commune de Tarron- 

dissement de Caen. 
VcKTO , 550. Ville de l'ancienne Champagne. 
Vertu, 998. Courage. 

— 099. Miracle. 
VBULGsssm • 542. Vesin. 
Viaire, H40. Visage 
Viaz, 221. Vite, promptemenl. 
Vie, 2614. Vive. 
Viclment, 1718. Vilement 
Vile , 3706. MéUirie. 
Vllté,2964. 3462. État Til. 
Vis, 2613. Visage. 
Vis , 1064 , 1457 , 1526 , clC. Af is. 
— 1588 , 1946. Vir» Vivant. 
Vitaille , 3249. Nourritore , victuailles. 
Volé, 3170. Voué. 
Voit, 1059, 2262. (Je) veux. 
Volsistes , 2926. Voulûtes. 
Volt, 810, 3015. Voulut. 
Vooge, 231. Serpe. 
Vont , 2325. Voulut. 
Vueit , 2285. Veot. 
Vuiel , vall , 2375 , 3037 , 3039. ( Je ) veux. 

FIN. 



Caen , typ. de A. Hardbl. 
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